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    Ni biographie ni roman


    


    


     


    Ce livre n’est ni une biographie ni un roman, mais raconte l’histoire d’un moment important de ma vie. Un changement radical de vie à l’aube de mes quarante ans, un bouleversement qui m’a conduit là où j’en suis aujourd’hui. Comment en suis-je arrivé là et pourquoi moi? J’avais une vie tout à fait classique, entouré de ma femme et de ma fille. Fonctionnaire, je coulais des jours heureux dans le sud de la France. Dans ce livre, je ferai abstraction de mon passé cependant, certains éléments sont tout de même à relever. Enfant déjà, je voyais des choses que peu de gens pouvaient imaginer. À n’importe quel moment de la journée, il m’arrivait de croiser des gens qui étaient invisibles pour les autres, je les voyais, mais ne communiquais pas encore avec eux.


     


    Matérialisation d’une entité


    


    Un matin, je devais prendre mon bus pour me rendre au lycée, assis vers le fond, je sentis un regard sur moi, je me retournai sur mon siège et aperçus juste derrière moi une fille, assise seule que je ne me souvenais pas avoir vu en montant. C’était une fille de mon âge, très jolie.


    


    Je me décidai à lui demander l’heure, dans le but d’engager la conversation. En me retournant sur mon siège je lui posai la question classique: «Bonjour, vous avez l’heure s’il vous plaît?» Elle me répondit d’une voix légère qui ne me laissa pas indifférent.


    


    À ce moment-là, je me retournai vers mes deux collègues du lycée, avec qui j’avais pour habitude de faire ce trajet scolaire. À voir le regard qu’ils jetaient sur moi, je devinais que quelque chose d’étrange venait de se passer, ils me fixaient des yeux et me demandèrent: «À qui parles-tu?»


    


    Leur réaction avait été rapide et avait pris seulement quelques secondes, je me retournai à nouveau et ne vis plus cette fille. Le bus n’avait pas marqué d’arrêt et ma nouvelle conquête avait disparu. Je vérifiai aussitôt l’heure qu’elle m’avait dite et celle-ci était exacte. Je venais d’assister à ce que j’appelle aujourd’hui: la matérialisation d’une «Entité», c’est le nom sympathique que l’on donne aux fantômes. Ce moment fut ma première communication avec l’au-delà. Je décidai donc d’enfouir au plus profond de moi cet instant de rêve éveillé, cependant je n’oublierai jamais son visage.


     


    Je compris que c’était son fantôme


    


    Il m’était déjà arrivé des moments forts dus à des contacts avec eux. J’avais seize ans, la sœur de maman, Françoise était atteinte d’un cancer très rare et passait ses derniers instants dans un hôpital Marseillais en phase terminale.


    


    Les deux sœurs s’adoraient et maman qui avait ressenti sa douleur passait toutes ses journées auprès d’elle. Un soir, allongé sur mon lit en train de lire une bande dessinée, la porte de ma chambre ouverte, donnant sur un grand couloir, mon regard fut attiré un peu comme si quelque chose allait se passer. Je restais donc attentif à la moindre vibration.


    


    Au moment où je m’y attendais le moins, je vis apparaître ma tante, qui semblait se diriger vers la chambre de mes parents. Je mis un moment pour réagir et compris qu’il s’agissait de son fantôme. Je restai pétrifié tout en gardant mon calme. J’entendais battre mon cœur et un instant plus tard, je la vis sortir de la chambre suivie de près par maman qui, attirée sûrement par la tête que je devais faire, marqua un arrêt et me dit d’une voix calme: «Tu l’as vue?» Je répondis: «Comme je te vois». Et elle me dit: «Elle est venue nous dire au revoir.»


    Un instant plus tard, le téléphone sonnait, Françoise était décédée.


    


    Maman a toujours été Médium, mais n’a jamais pratiqué, ce fut nos seuls mots échangés sur ce sujet en trente-neuf ans.


     


    Je ne crois que ce que je vois.


    


    Durant les années suivantes, je m’efforçais de construire au mieux ma vie de famille en laissant tout cela de côté. Malgré ce que je vivais régulièrement, j’avais toujours un doute qui subsistait et me disais régulièrement qu’il y avait certainement une réponse rationnelle à toutes ces visions, j’étais à des lieues d’imaginer ce que j’allais vivre aujourd’hui.


    


    Contrairement à ce que l’on pourrait penser, je suis et j’ai toujours été quelqu’un de très cartésien. Comme saint Thomas, je ne crois que ce que je vois. Un jour, un ami de l’époque très friand d’ésotérisme m’avait conseillé d’aller voir une voyante, je me souviens l’avoir pratiquement insulté en lui disant qu’il était le pigeon idéal pour ce genre d’escrocs.


    


    Aujourd’hui, je n’ai plus de contact avec lui et me demande bien ce qu’il penserait de moi s’il savait que je suis inscrit en profession libérale en tant que Médium, Voyant. Comme quoi dans la vie, il est difficile de savoir de quoi demain sera fait.


    

  


  
    


    


    


    Un “malheureux” accident


    qui a changé ma vie


    


    


    Un jour de juin 2008, à la suite d’un effort musculaire et une douleur trop intense, j’ai été victime d’un malaise cardiaque. Je me suis retrouvé survolant mon corps. J’étais dans une sorte de nuage, une sensation enivrante que je n’arrive pas encore à expliquer aujourd’hui.


    


    Je voyais tout ce qui se passait dans la pièce et partout dans la maison en même temps, je voyais ma femme et ma fille, affolées, téléphonant au secours, c’était la panique générale dans la maison et moi j’étais là, flottant.


    


    Quand cette lumière puissante et aveuglante est apparue et m’attirait comme un aimant. Je me laissais paisiblement porter, apparemment monter quand soudain quelque chose de violent m’attira en arrière. Ce fut le résultat d’un massage cardiaque que ma femme pratiquait sur moi. Au moment où je repris mes esprits et où mon cœur se remit à battre, mon corps fut pris de convulsions violentes qui me soulevaient du carrelage. J’étais de retour, direction les urgences.


    


    Je restais sous le choc durant quelques jours et la question qui me revenait sans cesse et qui est aujourd’hui encore sans réponse est: «Pourquoi moi, qui aime autant ma famille et la vie, me laissais-je porter ainsi vers cette lumière sans la moindre réaction ni même l’envie de revenir?» J’avais toujours eu l’image de la personne qui au moment de mourir se raccrochait au moindre fil pour que cela ne lui arrive pas.


     


    Depuis, je n’ai plus peur de la mort


    


    J’apprécie encore plus la vie et ne suis pas pressé de la quitter. Au cours des mois qui suivirent, les évènements s’accélérèrent. Je voyais de plus en plus d’entités autour de moi, mais cette fois-ci une sorte de contact commençait à se produire, on ne peut pas parler à cette époque de vraies communications comme je les vis aujourd’hui, mais une forme de dialogue s’installait, par le biais d’un pendule.


    


    Quelques jours après mon accident je tenais en main un gros porte-clefs qui se mit à tourner rapidement dans ma main. C’était le début de mon aventure. Depuis plus de vingt ans je disais sans cesse à Marie-France, ma moitié, que la vie que je menais, n’était pas ma vraie vie, je me levais en pleine nuit et savais que je passais à côté de quelque chose d’important. Il a fallu que je frôle la mort pour comprendre le but de mon existence.


    

  


  
    


    


    


    Ma création d’entreprise


    


     


    Je travaillais en tant que Moniteur éducateur dans un E.S.A.T. (établissement et service d’aide par le travail). Un emploi de fonctionnaire qui me convenait parfaitement, je dirigeais une équipe de travailleurs handicapés et travaillais avec eux chez des particuliers pour l’entretien et la confection de jardin. Ma spécialité était la construction de mur en pierres sèches ou bétonnées, j’étais reconnu pour le sérieux et l’efficacité de mon travail.


    


    Depuis quelques jours, j’étais dans l’interrogation suite à mon accident. Je n’avais plus envie de cet emploi et quelque chose me poussait à le quitter. Pourtant il s’agissait d’un emploi sûr, je terminais tous les jours à quinze heures et le salaire était très correct.


    


    Un jour sur un chantier, le propriétaire m’interrompt dans mon travail et me demande de le suivre chez lui pour signer le contrat. C’était un homme d’une cinquantaine d’années qui avait réussi dans la vie et possédait une luxueuse propriété, de ce fait je travaillais chez lui avec mon équipe plusieurs semaines par an et nous avions établi des liens de sympathie.


    


    Ce jour-là, à peine entré chez lui, je ressentis un mal-être. Dans sa maison, tout à coup, sans réfléchir je m’adressai à lui et dis d’une voix sûre que j’avais un message pour lui. À ce moment-là, il me regarda d’un air étrange, s’assit et me dit: «Je t’écoute.»


    


    Voyant que je ne pouvais plus reculer et sans me dégonfler je lui dis les phrases suivantes:


    


    «Je sais que votre épouse est décédée il y a sept ans».


    (Je lui dis cela malgré le fait que je croisais sa femme chaque fois que je venais travailler dans cette propriété.)


    «Je sais comment elle s’appelait» et dis un prénom.


    «Je sais que vous êtes responsable de sa mort.»


    


    À ces mots, il me regarda, abattu, je venais de réaliser l’énormité de ce que je lui avais dit. Un silence comme celui d’un ange qui passe se fit sentir. Au moment où j’allais lui parler, il m’interrompit, abasourdit et me dit: «Comment savez-vous tout cela?»


    


    Je lui répondis: «Elle est près de moi et elle veut vous parler».


    


    Il me confirma qu’il s’agissait de son ex-femme, décédée en 2001 et qu’effectivement, ils étaient séparés depuis peu. À la suite d’une dispute verbale dans la cour de celle-ci, devant témoins, heureusement pour lui, elle avait eu une attaque quelques minutes après son départ et était décédée dans la nuit.


    


    Par la suite, il voulut en savoir plus, je les ai mis en contact et ils ont enfin pu régler leur compte pour le meilleur. Cet homme avait énormément de connaissances et quelques jours plus tard je me retrouvais à pratiquer mes premières séances d’essais sur des yachts ou des propriétés de luxe sur la Côte d’Azur.


    


    Trois mois plus tard, j’étais installé et tout allait de plus en plus vite. J’avais l’impression de semaine en semaine d’être de plus en plus précis. J’ai toujours eu les pieds sur terre, mais à ce moment-là, je l’avoue, j’avais la tête un peu dans les nuages.


    


    J’enterrais mon père le 31 décembre 2008, à l’heure où tout le monde faisait la fête. Je me déclarais officiellement le 2 janvier 2009 à l’URSSAF en temps que Médium, Voyant.

  


  
    


    


    


    Premières expériences télévisuelles


    


     


    Je faisais un premier tournage pour un reportage de TF1: la soirée de l’étrange, le 5 et 6 janvier 2009. Ma réputation était faite en seulement quelques semaines, le reportage a été diffusé le 29 janvier 2009, un vendredi soir à 20h30.


    


    J’ai toujours été perfectionniste et voulais pour cette entreprise ce qu’il y avait de mieux. Je m’entourais d’un coach, Jean-Marc, installé sur Cannes et ayant pignon sur rue. Le contact et la confiance se sont tout de suite installés. Aujourd’hui, il est devenu un véritable ami de ma famille et nous avons, ensemble, des projets fabuleux, dont je ne vous dévoilerai pas encore les secrets.


    


    Avant même la diffusion de ce reportage, je me suis inscrit à l’I.N.A.D., Institut National des Arts Divinatoires, le seul institut en France qui impose une charte de déontologie à ses adhérents. J’ai été contacté depuis par d’autres groupes, mais pour moi, l’I.N.A.D. est aujourd’hui celui qui me paraît le plus sérieux. C’est une assurance pour nous, mais nous sommes surveillés de très près et pouvons au moindre faux pas être dénoncés et poursuivis.


    


    J’ai vu un Médium qui lors d’un reportage télévisuel avait sur joué en se traînant au sol et en tapant du poing très fort sur une table. L’I.N.A.D. l’a immédiatement radié et a publié un article sur lui et aujourd’hui il est probablement sans client. Tout cela parce qu’une production de télévision lui avait demandé d’en faire un peu plus...


     


    Des tunnels à entités


    


    La diffusion de «LA SOIRÉE DE L’ÉTRANGE» avec ses 5,9 millions de téléspectateurs fut pour moi un tremplin inattendu. Le soir même, j’avais enregistré plusieurs milliers de connexions sur mon site internet avant même la fin de l’émission. Mon passage avait duré seulement quatre minutes, mais mes découvertes s’étaient révélées exactes et surtout confirmées par le maire de Carcès (Var) en personne.


    


    Dès le lendemain après-midi, je recevais les félicitations du président de l’I.N.A.D., j’étais officiellement reconnu dans un milieu où l’on sait que 95% des praticiens sont des imposteurs. Lorsque TF1 m’avait proposé cette investigation, je ne savais pas ce qui m’attendait. J’étais invité à me rendre dans l’atelier de Marie-Ange, une peintre.


    


    Ce jour-là, il faisait un froid glacial, il neigeait tellement que les aéroports et les trains étaient bloqués, j’avais rendez-vous à quinze heures avec l’équipe de tournage. Stoppée par la neige, cette équipe m’avait fait attendre à un point de rendez-vous plus de trois heures. Ça commençait plutôt mal, le froid, le stress du premier reportage et l’excitation de ce que j’allais découvrir dans ce lieu. C’était un pari risqué, une émission de divertissement avec sur le plateau Bruno Solo et Yvan le Bolloch. Je risquais de tout perdre avant même d’avoir commencé.


    


    Je me retrouvais donc devant cet atelier avec l’équipe de tournage composé d’une journaliste, un cadreur et un preneur de son. Une équipe très pro, mais ne croyant pas du tout à l’existence d’une vie après la mort, la base de mon travail. Je sentais que ce trio avait un réel professionnalisme et une véritable envie de faire un beau reportage. Je compris plus tard qu’eux aussi jouaient leur carrière à chaque reportage. J’essayais de faire abstraction de la caméra et des microphones disposés sur moi, et frappais à cette porte. Je ne me sentais pas à l’aise et commençais à regretter d’être là.


    


    Lorsque Marie-Ange ouvrit sa porte, je compris que je n’étais pas là par hasard. Je ressentais que cette personne malgré sa fatigue et son désespoir avait une aura extraordinaire et dégageait des ondes très positives. Malgré son invitation à entrer dans son atelier, je ressentis que le lieu ne voulait pas de moi et pour cause. Je gênais, j’étais là pour résoudre un problème. À ce moment précis, la présence de l’équipe de tournage ne me dérangeait plus, j’avais une mission et devais faire de mon mieux pour réussir.


     


    Couloir de la mort ou tunnel de lumière?


    


    À présent, je me laissais guider à travers les couloirs et essayais de voir au détour de chaque recoin de chaque pièce une entité pour pouvoir communiquer avec elle et comprendre. Ce sont les deux mots essentiels lors de mes enquêtes. L’atelier me paraissait immense et était situé au pied d’un château en ruine; tout était en pierre et le lieu était magnifique.


    


    En très peu de temps, je me retrouvais devant un mur de pierres sans vraiment savoir pourquoi. Depuis, j’ai fait des dizaines d’investigations avec succès et j’ai toujours été dirigé sur le lieu précis par ce que j’appelle “l’autoguidage“. Devant ce mur, je savais que les problèmes provenaient de derrière, je restais un moment attentif.


    


    Pourquoi ce mur? Je venais de passer de nombreuses pièces et des dizaines de murs, mais toute la tension de l’atelier venait de ce mur. Je plaçais ma main contre celui-ci et je précisais apercevoir un tunnel, plus tard confirmé par monsieur le maire. Je ne ressentais que de la souffrance, des images de femmes et d’enfants torturés remontaient de ce tunnel.


    


    Quelque chose me fit un signe et en levant les yeux je sentis que les tableaux et la peinture de Marie-Ange avaient comme quelque chose de vivant. Un parmi d’autres me frappa tout de suite. J’étais devant le portrait d’un homme qui semblait envahir la pièce. Je me tournai vers Marie-Ange et lui dis: «Vous n’êtes pas là par hasard, on est venu vous chercher.»


    


    C’est tout ce qui a été montré dans ce reportage. Je m’attendais à voir la suite comme des milliers de téléspectateurs, mais rien. J’apprenais plus tard de source officielle que mon reportage avait été tout simplement censuré. La vérité dérange, ce qui est dommage, car la suite était tout simplement féérique.


    


    Marie-Ange fut bien attirée dans ces lieux. Arrivée sur place, elle avait peint le tableau qui m’intriguait, celui d’un maître spirituel, mondialement connu. Les autres tableaux disposés autour de celui-ci représentaient des femmes et des enfants dans ce qu’elle appelait, elle, des spirales de lumière et moi, des tunnels de la mort.


    


    Ce maître s’est donc servi de la peinture de Marie-Ange pour faire passer dans l’au-delà des entités, coincées depuis fort longtemps. J’ai même soupçonné ce lieu d’être un véritable passage. Cela peut prêter à sourire, cependant c’est grâce à cette théorie, exprimée devant les caméras, que j’ai été confirmé dans mon don. Ce lieu était déjà reconnu et visité par des spécialistes. Vous allez me dire que nous sommes en pleine science-fiction. Je vous répondrai non, nous sommes au vingt et unième siècle. Allez voir ce lieu et les tableaux de Marie-Ange, vous comprendrez.


    


    Quelques jours plus tard, elle me téléphonait pour me dire que c’était comme si j’avais aéré son atelier. Je vais tenter pour la suite de ne pas franchir la fameuse ligne blanche.


     


    Il faudrait être fou pour ne pas y croire


    


    Aujourd’hui, un an plus tard et riche de mon expérience, je sais que si l’on aligne sur une règle de dix mètres de long la connaissance sur le paranormal, les gens en moyenne en savent moins de dix centimètres, et ce, malgré internet.


    


    J’ai effectué, depuis, plusieurs tournages dont trois diffusés en octobre, novembre sur NRJ12, un sur M6 en mars 2010 et d’autres qui ne verront peut-être même pas le jour tant ils sont troublants de vérité et significatifs par eux-mêmes. De nos jours, les moyens techniques nous permettent de voir ou d’entendre des entités.


    


    Pour moi, la période actuelle verra la fin du monde tel qu’on le connaît. Un scientifique avec qui j’ai tourné plusieurs reportages a inventé cette phrase reprise depuis par un présentateur sur direct 8: «Le paranormal d’aujourd’hui sera le normal de demain.» Ce même présentateur affirme: «Il faudrait être fou pour ne pas y croire.»


    


    L’audiovisuel est-il le témoignage de la réalité ou de la fiction? Aujourd’hui, toutes les chaînes de télévision se disputent les reportages sur le paranormal, pas une seule d’entre elles n’a son feuilleton sur les médiums. Personnellement, chaque fois que j’allume mon téléviseur, je suis saturé de voir des reportages ou téléfilms sur les médiums. Effet de mode? Je ne crois pas.


    


    Je vous rappelle «PARANORMAL ACTIVITY», film américain qui a coûté 10 000 dollars et en a rapporté en quelques mois 100 millions... Alors pourquoi cela dérange-t-il autant?


    


    Nous allons pourtant bien dans le sens des religions qui affirment également qu’il y a une vie après la mort... Cependant, les rois affirmaient qu’il fallait laisser les peuples illettrés et affamés pour mieux les diriger et les contrôler. Les choses ont-elles changé? Aujourd’hui, nous possédons un outil révolutionnaire: internet. Les appareils photo sont de plus en plus sensibles; les moyens pour enregistrer les sons de plus en plus performants. Combien de temps pensez-vous que la vérité pourra être cachée? Selon de nombreux experts, scientifiques et ingénieurs avec qui je travaille régulièrement, très peu de temps, quelques années au plus.


    


    Aujourd’hui, j’intéresse beaucoup de monde, par rapport aux photographies que je prends. Il ne passe pas un jour sans que je prenne ces photos. Au début, on pouvait peut-être les comparer à des poussières, mais aujourd’hui elles sont prises lors de tournage de télévisions, en direct et sont de plus en plus nettes. Vous allez pouvoir observer, dans ce livre, des photographies qui ont une valeur inestimable en raison de leur importance et leur rareté. Certaines ont fait plusieurs fois le tour du monde pour des études scientifiques.


    


    Je vous assure que tout ce que vous allez voir et que je dis dans ce livre est réel, je sais que c’est difficile à croire, mais si simplement à la suite de cette lecture vous vous posez la question: «Et si tout cela était vrai?» Vous aurez fait un pas décisif dans votre compréhension spirituelle. Comment en suis-je arrivé là?


     


    Pourquoi moi?


    


    Ces deux questions je me les suis souvent posées. Je pense avoir la réponse aujourd’hui: je suis honnête, sincère et bon. L’année 2009 se termine et le premier bilan est là: beaucoup de travail, pas énormément d’argent. Je pense avoir travaillé la moitié de mon année gratuitement, je suis toujours à l’écoute de mes clients, certaines séances durent parfois trois heures au lieu d’une. J’ai travaillé gratuitement sur les disparitions et pour les mères ayant perdu leur enfant trop tôt. Je pense que grâce à mes capacités perceptives et à mes actions justes, aujourd’hui, les entités me permettent de les prendre en photo.


     


    Le médium-photographe


    


    J’ai tourné trois reportages pour l’émission “tellement vrai“ sur NRJ12: “Les médiums ont-ils un Don?” Des reportages qui, d’ailleurs, ont inspiré mon surnom: le médium-photographe, ce nom m’a été donné par eux. Cela les ennuyait peut-être d’écrire Philippe de Ségur, Médium, Voyant? Ils ont préféré: Philippe, le médium-photographe. Ils n’ont pas transmis mes coordonnées aux internautes qui leur réclamaient sur leur forum.


    


    Bref, la télévision est comme ça, il ne faut pas leur en vouloir, leur objectif n’est jamais le même que le vôtre. La journaliste présente sur le plateau et qui m’avait accompagné durant cette semaine a quand même avoué qu’elle avait été troublée. Elle ne comprenait pas pourquoi quand elle prenait des photos avec mon appareil, les petites taches de fantômes, comme elle les appelle, n’apparaissent pas alors que, si je prends une photo personnellement, j’ai immédiatement des résultats.


    


    Je vous expliquerai la théorie la plus probable selon les scientifiques, plus loin dans ce livre. Un des trois reportages s’est déroulé au château de Puymartin dans le Périgord, à Sarlat.


    


    Pour ces tournages, nous avions formé une équipe, appelé une fois de plus par cette même production: LES GHOSTBUSTERS, sans que nous l’ayons demandé, composée de deux Médiums et d’un ingénieur. Nous avions décidé d’unir nos efforts, il s’agissait tout simplement d’une association de personnes et de moyens. Nous avons obtenu de nombreux enregistrements constatés par le propriétaire et l’équipe de tournage sur place, contrairement à ce qui est dit à la fin de ce reportage.


    


    Pour ce qui est des photographies, une cinquantaine intéressantes ont été prises ce jour-là, filmées en direct. Je me souviens de l’enthousiasme de cette jeune équipe de tournage qui pensait rapporter à leur production une exclusivité, car c’en était une. Ils avaient en plus ma clef USB, avec toutes les photographies en qualité maximale. Je précise que toutes celles que vous allez voir par la suite sont sans aucune retouche ni aucun contraste, elles peuvent être simplement agrandies.


     


    Photographie qui devait être un scoop
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    Vous pouvez remarquer en bas à droite, vu de dos, le deuxième médium de l’équipe, son nom est Jean-Jacques Poirier, un médium remarquable. Il venait à ce moment précis de rentrer en contact avec le prince, amant de Thérèse de Saint Clair, le prince lui donnait donc un coup de chapeau. Le Chapeau du prince placé sur un orbe est pratiquement posé sur la tête du Médium.
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    Ce type de photos dérange d’autant plus quand elles sont prises en direct devant une caméra de télévision. On nous a répondu: «Cette photo est magnifique, mais beaucoup trop délicate.» Au lieu de celle-là, ils ont préféré montrer deux autres photos qui n’étaient pas très nettes et laisser ainsi subsister un léger doute.


    


    Notre petite équipe était fin prête. Equipés de caméras infrarouges et d’un magnétophone, nous avons enregistré de nombreuses voix, puis soudain une voix masculine et plus rien, il s’agissait du mari de Thérèse de Saint Clair qui, jaloux, avait tout bloqué. Le scientifique de l’équipe avait un logiciel spécifique pour enregistrer les déplacements d’entités, il a été effacé totalement de son PC. Sur dix-huit accus, quinze se sont vidés en une fraction de seconde. Les appareils photo se sont bloqués et plus rien dans la pièce, le calme plat. Pourquoi?


    


    Jean-Jacques avait tout simplement dit au fantôme de Thérèse que l’on apercevait par moment: «Vous êtes belle.» Les maris seraient-ils jaloux même dans l’au-delà? Ce château a été plein de surprises et d’évènements inattendus et la légende de la Dame Blanche garde encore nombre de ses mystères.
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    Dans le cachot où la Dame Blanche, Thérèse de Saint-Clair a été presque emmuré vivante par son mari durant une période de sept ans, il y régnait un mal-être terrible. Nous avons ressenti en même temps, uniquement de la souffrance et que la mort hantait encore les lieux.


    


    J’ai toujours dit que les pierres sont comme une photographie, elles enregistrent des images du passé et les retransmettent plus tard dans le temps. En temps que médium, je suis très réceptif à tout cela et ce n’est pas un hasard si j’ai toujours travaillé la pierre. Ce cachot dégageait des vibrations terrifiantes qui me mettaient mal à l’aise.


    


    La visite de ce château fut une belle expérience, et un enrichissement personnel. Chaque mission me rend plus performant et me permet d’apprendre sur ce monde invisible qui sera le nôtre un jour. La mort est, certainement, ce qui fait le plus peur à l’être humain. Pouvoir l’étudier et communiquer avec, de mon vivant, est je trouve un très grand honneur qu’il m’est permis de réaliser.


     


    Elles nous révèlent le futur


    


    Quelques mois plus tôt, je fus invité à une réunion privée sur les ovnis, je n’avais jamais rencontré autant de savants, scientifiques et ingénieurs de ma vie, j’essayais de comprendre plus ou moins ce qui était dit, c’était très technique et étrange. Je ressentais une femme d’à peu près la cinquantaine en souffrance, assise derrière moi.


    


    Après la réunion elle me fut présentée, il s’agissait de Nicole, une femme qui avait perdu son fils unique qui s’appelait Éric. On lui avait parlé de moi et elle savait que je mettais en relation les vivants et leurs proches disparus. Elle me demanda si je pouvais lui faire une séance et nous prîmes rendez-vous pour le mois suivant.


    


    Nous habitions un peu loin l’un de l’autre et elle avait fait le déplacement pour venir me voir à mon domicile. À son arrivée, je ressentis Éric. Je ne connaissais pas la cause de son décès, je la fis asseoir à ma droite, pris mon pendule, et commençai la séance après lui avoir offert à boire ce qu’elle désirait. C’est une tradition chez moi, ne jamais s’asseoir à une table sans un verre devant soi. Sa photo entre mes mains, je commençais à entrer en contact avec Éric. Je lui décrivais la scène de sa mort avec précision: sortie de boîte avec un ami, une jeune fille voulait monter avec eux, Éric refusait (Nicole confirmait: cette jeune fille était à son enterrement et lui avait dit qu’Éric ne voulait pas qu’elle monte en voiture avec eux). Nicole me demandait pourquoi. Éric sentait que quelque chose allait se passer.


    


    Depuis il m’est arrivé souvent de rentrer en contact avec des entités qui savaient en se levant le matin que leur dernière heure était bientôt arrivée. Grande ligne droite, virage à droite, la voiture avait fait deux tonneaux, un rocher, la voiture prenait feu...


    


    Nicole me demandait comment je pouvais expliquer tous ces détails et bien d’autres, je lui disais que j’étais assis à l’arrière de la voiture et voyais la scène, de façon très claire. Ce qui fut intéressant, c’est que la famille de l’autre jeune homme était sûre que c’était Éric qui conduisait, mais ce n’était pas le cas, les gendarmes eux-mêmes étaient incapables de le certifier. On me disait que Nicole assistait à ses réunions, car elle pratiquait souvent l’écriture automatique avec Éric, obtenant des résultats exceptionnels. J’ai ressenti la présence d’Éric durant des mois après cette séance.


    


    Un jour, il m’a adressé une lettre par le biais de Nicole me remerciant pour ce que j’avais fait pour sa maman et dans laquelle il écrivait ceci: Philippe va révolutionner le monde de l’au-delà, grâce à lui les humains vont voir les êtres disparus de la terre. Je mis un mois avant de comprendre ces mots, à cette époque je ne savais pas encore que j’allais pouvoir prendre des photographies d’entités.


    


    Il voulait me mettre au courant sur mon devenir, me faire un signe, me guider. Durant cette période d’expérimentation, je sentais Éric, présent près de moi, il disait à Nicole: «Je suis près de Philippe, je lui souffle les solutions et il capte.»


    


    Un soir, je travaillais sur mon PC dans la nuit sans lumière comme à mon habitude, il était si près de moi, qu’en me retournant je le vis distinctement, son visage posé sur mon épaule gauche, il me fit sursauter, nous avons tous les deux échangé un sourire, nous nous sommes compris et il est parti.


    


    Depuis que je prends des photos, j’ai tenté de le contacter, sans succès, c’est dommage pour Nicole, cela m’aurait fait plaisir de lui remettre une photo de son fils. Il est probablement occupé, en mission lui aussi... Ne me demandez pas comment je sais cela, mais la vie dans l’au-delà s’écoule beaucoup plus rapidement que sur la terre. Nous nous plaignons déjà que la vie passe trop vite sur la Terre, cela promet pour plus tard... C’est pourquoi nous pouvons faire des voyances plus précises, car la majeure partie des entités avec lesquelles nous communiquons ont, pour la plupart, vécu notre futur.

  


  
    


    


    


    Orbes et entités
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    Comme je l’expliquais devant les caméras, dans l’un des reportages de NRJ12 sur la disparition du ferronnier dans le centre var, chaque orbe, donc chaque entité, a sa propre forme et ses propres couleurs qui le caractérisent.


    


    Sur la photo précédente, les couleurs sont intéressantes, on y aperçoit sur la droite un visage légèrement de profil. Les couleurs autour, d’un côté bleu et de l’autre jaune nuancé orangé, me montrent par expérience que cette personne dans sa vie a fait plutôt le bien et non le mal. Dans ce reportage Tellement vrai sur NRJ 12, visible par un lien sur mon site, Je suis rentré en communication avec une personne qui était disparue, un ferronnier.


    


    On avait retrouvé sa voiture brûlée, à des kilomètres de sa maison. Cet homme de 1 m 95 vivait seul et apparemment sans histoire. J’avais été appelé le 25 juillet dernier, par la famille et en particulier sa sœur très inquiète de sa disparition. J’ai passé une matinée dans son domicile et j’ai obtenu de nombreuses photographies de cet homme, la gendarmerie m’a appelé l’après-midi même, pour relever mon témoignage, car la famille, dès mon départ les avait contactés. Je rappelle que cette journée ne m’a rien rapporté, hormis la satisfaction d’avoir aidé une famille. Il faut savoir donner pour recevoir.


    


    Ces photos avaient une caractéristique, un rond bien distinct autour d’un orbe. Un visage, à l’intérieur, faisait penser à la personne disparue. Comme je le dis dans ce reportage, chaque fois que j’ai constaté ce genre de photographie, j’étais en relation avec des personnes qui sont mortes de façons violentes. Soit des personnes suicidées, soit des personnes assassinées.


    


    J’ai travaillé sur plusieurs affaires depuis, notamment le meurtre d’un enfant. En raison de l’instruction, je ne montrerai pas ces photos, mais d’autres, ayant les mêmes caractéristiques.


    


    À force de travail et de prendre des photographies d’entités, j’ai commencé à comprendre les différentes caractéristiques de celles-ci. C’est comme si chaque entité pouvait, d’après sa photographie, nous donner des informations sur sa vie terrestre et sa vie dans l’au-delà. Ce rapport a pu être effectué à partir de milliers de photographies que j’ai prises. Les photos du ferronnier prises en juillet étaient identiques à celles de septembre en tout point.


     


    Photos ayant les caractéristiques de mort violente.
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    On peut remarquer autour de ces orbes, un contour plus prononcé, un cercle de lumières.


    


    Mon appareil photo est un appareil numérique, classique, simple, équipé d’un flash. Un rayon infrarouge est parfois, selon les cas, envoyé dans la pièce pour permettre aux entités de prendre de la puissance et d’impressionner sur L’APN.


    


    Les entités ont une température qui varie environ de huit degrés par rapport à la température ambiante. Je vous rappelle aussi qu’il est inutile pour certains de vouloir se lancer dans ce type de photographies pour en faire un business.


     


    Ces entités qui veulent une photo...


    


    Ce sont les entités et seulement elles qui décident si vous pouvez les prendre, ou non, en photo. Je vous rappelle aussi que mon appareil photo a été testé par des dizaines de personnes, et elles n’ont rien obtenu.


    


    Chaque photo a donc ses propres caractéristiques et symboliques sous forme de couleurs, formes, accessoires, comme vous l’avez vu précédemment avec le chapeau du prince.


    


    J’ai pris une photo un soir après un repas de famille, chez mon beau-frère, j’avais ressenti des présences, et plus précisément une personne âgée.


    


    Dans la soirée, mon beau-frère, chez qui la soirée se passait, voulut récupérer dans sa voiture quelque chose, je l’ai accompagné et là je l’ai vu, au-dessus, à deux mètres, ce vieil homme, qui me regardait, coiffé d’un large chapeau. J’ai compris qu’il voulait que je le prenne en photo, j’ai donc pris mon appareil dans ma voiture à deux pas de là, je l’ai fixé et appuyé sur le déclencheur.


    


    Tout de suite, dès le premier coup d’œil cette photo m’a frappé, on y voyait distinctement des yeux et son chapeau, le tout dans une lumière intense. J’ai relevé ma tête, je l’ai remercié et il est parti.


    


    Je ne sais pas si cela a un rapport, mais depuis, de très nombreuses entités viennent se faire photographier, à tout moment de la journée, car mes plus belles photos ont été souvent prises en pleine journée. C’est comme s’ils s’étaient passés le mot. Malheureusement, les photos ne sont pas toujours aussi nettes mais de plus en plus significatives.
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    Mon beau-frère est corse, j’ai connu son grand-père. Pour moi, il s’agit de lui, et ce chapeau symbolise les Corses.


    


    Mon beau-frère, malgré le nombre de photos prises devant lui et les enregistrements de transcommunication en sa présence, ne croit pas du tout à l’existence de la vie après la mort. C’est son opinion, je la respecte, lui respecte aussi ce que je fais. Je l’aime beaucoup et comprends aussi que ce sujet peut énormément déranger.


    


    Selon moi, nos défunts peuvent être proches de nous à tout moment et rapidement, je dis régulièrement à certains clients de s’adresser à eux et de leur demander de l’aide. Symboliquement, nous avons tous tendance à lever la tête au ciel pour demander de l’aide, alors qu’ils sont là tout près de nous.


    


    Ils m’ont fait un énorme cadeau depuis le mois de juin. J’avais entendu parler d’enregistrement à l’aide d’un magnétophone, en captant les ondes radio ou télévision. La transcommunication instrumentale ou T.C.I.


    

  


  
    


    


    


    


    L’image et même le son


    


     


    J’avais entendu, lors d’investigation de groupe ou de conférences, des choses troublantes. Des voix plus ou moins claires sortaient du magnétophone et s’adressaient aux médiums.


    


    Le principe est simple, il suffit d’enregistrer un message en demandant des choses précises et en prenant soin de laisser un blanc entre chaque question, puis de repasser la bande depuis le début et d’écouter si des voix, des bruits et des messages se sont greffés dessus.


    


    Je voulus essayer, j’ai dû acheter un magnétophone à bande. Pour moi, il s’agissait de matériel digne de musées. Je fis un essai et très vite je fus déçu. Malgré tout, je percevais tout de même des claquements secs, des bruits, des voix à peine audibles.


    


    Je mis cela de côté, mais cette expérience m’attirait tout de même, jusqu’au jour où une entité m’a dit lors d’une séance: «Tu devrais réessayer la transcommunication.»


    


    Quelques jours plus tôt, j’avais fait l’achat d’un petit caméscope haut de gamme et je m’aperçus qu’il était équipé d’une fonction nuit. Je ne crois pas au hasard et je compris que cet achat de pulsion était peut-être la solution à mon problème d’enregistrements avec l’au-delà.


    


    Je me renseignais rapidement auprès des ingénieurs en radiofréquence de l’aérospatiale que j’avais pu rencontrer grâce à mes photos. Pour eux il était préférable d’utiliser une bande et non un disque dur, sur lequel les résultats étaient plus rares.


    


    À ce moment-là, je me disais: «Puisque ce sont les entités qui décident et qui me permettent de les prendre en photo, s’ils le veulent, ils pourront me permettre de les enregistrer sur disque dur.»


    


    De plus, je suis musicien depuis toujours et possède un studio d’enregistrement audio à domicile. Donc au cas où j’obtiendrais un résultat exploitable, il me serait plus facile de passer l’enregistrement de mon caméscope sur une table de mixage pour augmenter le volume, ce qui est impossible avec un magnétophone à bande. Le progrès a tout de même du bon.


    


    Un soir, je savais que le moment était arrivé, il devait être deux heures du matin, j’avais ressenti des présences autour de moi durant toute la soirée. Je m’installais sur mon canapé, le caméscope dans une main, un infrarouge dans l’autre et décidais de commencer l’enregistrement. Je mis tout mon cœur à l’ouvrage et toute ma motivation, mais je doutais encore du résultat.


    


    J’allumai le caméscope et attendis un moment pour poser ma première question, essayant de cadrer au mieux mon infrarouge qui naviguait lentement dans la pièce. Je posai ma première question: «Est-ce que quelqu’un est là?»


    


    J’attendis un moment et reposai ma question une seconde fois: «Est-ce que quelqu’un est là?» Puis j’éteignis l’appareil.


    


    Très pressé d’écouter le résultat, je collai le caméscope à mon oreille sans m’occuper de l’image, car seul le son m’intéressait, et j’allumai la séquence.


    


    Le film démarra, de petits bruits que je ne distinguai pas à l’oreille se faisaient entendre quand soudain j’entendis ma première question. Celle-ci, même pas finie d’être posée, une femme me répondit: «Lucie B.»


    


    C’était une voix de femme fine et superbe, très agréable à entendre. Cette voix était accompagnée par une dizaine d’autres voix féminines qui chantaient une mélodie que je n’avais jamais entendue.


    


    Puis j’entendis une grosse respiration, et à nouveau: «Lucie B.» Avec la même sensualité, mais beaucoup plus fort cette fois-ci, le volume des chants a peu à peu diminué, pour s’éteindre complètement.


    


    Ce fut mon premier enregistrement et sûrement un des plus beaux. Lorsque j’ai passé le film sur mon PC, en même temps que l’on entendait cette voix, l’infrarouge se matérialisait en un visage. Tous mes clients qui se déplacent pour faire une séance à mon domicile ont droit de visionner cet enregistrement et tous trouvent cela incroyable, mais aussi très beau.


    


    Ce soir-là, je me suis couché avec de nombreuses idées en tête et tout retourné de ce que je venais de vivre. J’ai commencé à utiliser ce procédé au début de l’été 2009, aujourd’hui j’ai réalisé plusieurs centaines d’enregistrements et ne peux plus me passer du caméscope lors de mes investigations et séances de spiritisme.


    


    En plus de leurs photos, ils me permettaient maintenant d’enregistrer leurs voix, tout cela me dépassait un peu.  Quel honneur me faisaient-ils et comment pourrais-je les remercier? Pourquoi moi? Pourquoi si vite?

  


  
    


    


    


    


    Entités farceuses?


    


     


    Suite à l’évènement précédent, les choses se sont encore accélérées pour moi. J’étais de plus en plus souvent invité à des réunions, par des associations, par des instituts de recherche et je pense avoir beaucoup appris en très peu de temps, parfois, certains phénomènes me dépassaient, me faisaient peur et des solutions arrivaient comme par enchantement.


    


    Pour n’oublier personne, et parce que je n’ai pas pu obtenir les autorisations nécessaires et compte tenu du timing très court pour écrire ce livre, je ne diffuserai aucun nom de professionnels dans ce livre.


    


    Souvent, je demandais lors de réunions, ou de missions, car il s’agissait bien de cela. Si j’écris un livre un jour? Pourrais-je en parler? On me répondait en souriant: «Bien sûr, si vous voulez passer pour un fou, mais de toute façon, les gens ne vous croiront pas.»


    


    Lors d’une soirée avec un groupe d’études et de recherches européen dont l’objet était d’essayer de prendre en photo des entités, je fus invité, et suis depuis, devenu membre adhérent de ce groupe.


    


    La sortie se passait à la Sainte-Baume dans le Var, en automne 2009, nous avions rendez-vous à 19 heures. Il faisait nuit et très froid, d’ailleurs cette colline est réputée pour ses basses températures. J’avais dit à ma femme avant de partir que cette soirée allait apporter beaucoup d’explications à toutes mes interrogations.


    


    À peine arrivé, je compris que je n’avais pas affaire à des amateurs, pilotes de chasse, militaires, scientifiques, ingénieurs, les participants à ces rencontres savaient de quoi ils parlaient.


    


    Nous prîmes notre matériel, très performant pour certains et commencions, aidés par des torches à nous diriger au pied de la chapelle. Le froid me saisissait jusqu’aux os.


    


    Arrivé sur un lieu apparemment précis pour eux, le responsable de cette investigation s’arrêta net et me demanda devant l’assemblée de leur préciser un emplacement pour prendre des photos.


    


    Je compris qu’il s’agissait d’un test, je me concentrais malgré ce froid et essayais de ressentir au mieux le lieu pour ne pas les décevoir.


    


    Une force invisible m’attirait sur la droite un peu plus haut et derrière un énorme chêne en contrebas, plus tard dans la soirée une médium, arrivée en retard qui habitait tout près de là, nous désignait elle aussi ces deux emplacements où nous avons enfin pu obtenir de belles photos.


    


    À ce moment-là, on me répondit: «tu ne ressens rien au niveau de ce chêne?» Je répondais non.


    


    Tout le monde installa quand même son matériel à la même distance de cet arbre majestueux, comme par habitude, en arc de cercle, les objectifs pointés sur lui. Les premiers appareils commençaient à diffuser leurs pluies de flashs, on se serait cru en plein jour. Un instant plus tard, il y avait une dizaine d’appareils en actions, tous posés sur des trépieds.


    


    Je décidais enfin de sortir de ma poche mon petit appareil et commençais à l’utiliser sans résultat quand le responsable de cette sortie me demanda de me rapprocher de l’arbre pour me prendre devant celui-ci. Pensant certainement que la présence du médium attirerait les Entités.


    


    Je m’exécutai et fus l’objet à mon tour d’un déferlement de flashs.


    


    L’heure de regarder le résultat arrive enfin et j’entends le responsable dire: «Tiens, c’est bizarre, deux photos se sont superposées et tu es perché dans l’arbre, c’est la première fois que cet appareil me plante.»


    


    Il s’agissait de très gros appareils, je m’approchais de celui-ci et effectivement la photo m’intriguait. Plus tard je la reçus par courriel de sa part, en cadeau. D’après l’avis du groupe de cette soirée, les entités avaient voulu me faire une farce et m’avaient élevé dans cet arbre au rang de médium. Le plus étrange sur cette photo était la présence de différents rayons lasers, dont un, me traversant le cerveau. Je ne savais pas d’où il pouvait provenir et cela me questionnait.


    


    Quelques jours plus tard, j’adressais un courriel aux scientifiques de ce groupe et leur demandais si cela était possible que ce rayon laser lise et transmette des informations de mon cerveau à mon appareil photo. La réponse fut: «Philippe, en aucun cas un rayon laser ne peut lire votre cerveau» (heureusement d’ailleurs). C’est peut-être une symbolique. L’entité veut peut-être faire comprendre qu’elle passe par votre cerveau pour véhiculer l’énergie destinée à impressionner l’APN.


    


    Vous servez d’antenne avec l’au-delà, vous facilitez le passage d’informations entre les deux mondes. Le nôtre, physique, et celui des entités. Si j’avais la réponse du comment, tous les prix Nobel me seraient attribués!


    


    Bon, à mon humble avis, tout se passe au niveau quantique. Je maintiens ma conférence sur la physique quantique le...».


    


    C’est vrai que cette Hypothèse me convient, c’est un véritable soutien pour moi de pouvoir compter sur des personnes aussi importantes, et ce à travers toute l’Europe. Pour eux, je suis l’un des très rares médiums à pouvoir prendre autant de photos de ce que je vois ou ressens.


    


    Je leur apporte un complément d’information et eux m’apportent la connaissance, celle qui vous est cachée depuis tant d’années.
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    Les mentalités évoluent et grâce à Internet et ce genre de livre, les gens sauront.

  


  
    


    


    Entités ou extra-terrestres?


    


     


    À cette même période, je pris aussi ces deux photos chez une personne qui, je pense, a été toute sa vie en relation avec l’inconnu, derrière sa maison pendant mon intervention je ressentais des forces négatives, voire maléfiques, j’utilisais mon appareil et voici le résultat:
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    Une forme métallique apparaît sur cette photographie, un petit support en dessous que je n’aurais certainement pas remarqué si sur la deuxième photo prise deux secondes plus tard il n’était pas apparu à nouveau. Voici la seconde photographie.
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    La forme a quelque peu changé. Toujours cette apparence métallique et ce petit support au-dessous. Ces deux photos sont peut-être celles d’extra-terrestres et le support au-dessous, qui lui n’a pas changé de forme, est peut-être le moyen pour eux de se manifester dans notre dimension. Aujourd’hui, plus rien ne m’étonne et je sais qu’il y a autant d’informations cachées sur le phénomène OVNI que sur la vie après la mort.


    


    Et si les deux avaient un point en commun? Nos morts et les extra-terrestres.
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    Les entités sont elles sociables?


    


     


    Mon travail cette année m’a permis de voyager beaucoup et j’ai pu remarquer que chaque fois que des gens se regroupaient, pour une fête, un concert, un spectacle ou une simple réunion de famille, cela attirait des entités. Puisqu’ils sont autour de nous en permanence, autant pour eux aller dans les lieux de fêtes et profiter du spectacle. Qui n’a pas fait, dans sa vie, une petite représentation.


    


    Dans ces moments, la peur nous envahit avant de rentrer sur scène puis quelque chose de magique se passe, comme si nous étions aidés et portés par quelqu’un, on se sent même parfois pousser des ailes. Une sensation prend possession de nous, que l’on ne retrouve nulle part ailleurs. J’ai fait plusieurs fois de la scène et je l’ai ressenti à chaque fois.


    


    Les photos suivantes, prises en Tunisie, vous montrent deux types de spectacles, celui produit par des enfants et un autre par des fakirs. Certaines images seront agrandies afin de mieux visualiser. Remarquez la différence d’entités, elles sont positives pour les premières et négatives pour les secondes.


    


    Une personne qui a fait du mal dans sa vie est, une fois de l’autre côté dans le même état d’esprit et continu à reproduire les mêmes erreurs. C’est souvent l’objet de mes interventions. Le seul moyen de combattre le mal est de savoir à qui l’on a à faire, c'est là que mes photos interviennent. Commençons par des choses douces.
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    Regardez bien cet orbe de couleurs très claires sur la droite de la photographie. Celle qui est un peu plus grosse que les autres, elle était présente durant tout le spectacle. Pour moi ce sont les grands-mères de ces enfants qui venaient les soutenir et peut-être leur souffler leur texte. Les éclairages m'ont permis de prendre des centaines de photos ce soir-là. Les gens qui m'accompagnaient ont pris des dizaines de photos avec mon appareil sans aucun résultat. La même photographie agrandie, ci-dessous et remise dans le bon sens.
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    Dans cet orbe aux couleurs chaleureuses, on peut y voir plusieurs visages de femmes. Tout à droite, un visage est un peu plus distinct que les autres. Deux yeux, deux narines, une bouche et des dents apparaissent. Les photos suivantes ont été prises durant un spectacle de fakirs, regardez bien la différence.
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    Les orbes n'ont plus de visage et paraissent chargés d'énergie. Celui-ci est tronqué, une partie de l'entité est encore dans l'autre monde ou dimension et pas encore visible à notre œil.
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    Ces photos sont celles d'entités négatives.
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    Que ressentez-vous lorsque vous assistez à un spectacle de fakir?
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    De l'angoisse, de la peur, du stress montent et envahissent notre esprit, nous sommes troublés. Vous commencez à comprendre? Dites-moi de quelle entité vous êtes entourée et je vous dirai comment est votre vie. Bleue ou Noire. Nous y reviendrons plus loin.


     


    Le “pack-man”
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    Regardez en haut de cette photographie. Cet orbe je l'appelle le “pack-man”
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    On y aperçoit des yeux et des signes de mort violente, malgré son apparence sympathique je peux vous assurer qu'il n'en est rien et il ne vaudrait mieux pas pour vous qu'il s'installe dans votre vie.

  


  



  
    


    Les entités peuvent-elles nous harceler?


    


    


     


    Je suis passé en octobre dernier dans un reportage pour l'émission «Tellement vrai» me filmant en train de pratiquer mon expertise sur un homme dont la vie était un véritable enfer depuis trente ans.


    


    La journaliste quelques jours après le tournage disait sur le plateau qu'elle l’avait appelé et qu'il se sentait mieux. Il avait repris son travail interrompu depuis des années. Je lui avais répondu qu'il n’était pas encore complètement tiré d'affaire et 15 jours plus tard, c'était terminé.


    


    Aujourd'hui, je suis spécialiste dans ce domaine. Mon don, mes photos et mes enregistrements me permettent d'assurer pratiquement toutes mes missions et d'obtenir de bons résultats.


    


    Je passe beaucoup de temps au téléphone, après mes déplacements, avec les gens que j'ai aidés pour les rassurer, car ils m'expliquent qu'ils n'ont personne à qui en parler et n'osent pas le dire à leur famille de peur que ces derniers les prennent pour des fous.


    


    J'ai eu il y a quelques mois une mission très délicate. On m'appelait pour intervenir chez un jeune couple parisien avec un enfant qui voyait des choses terribles dans leur maison. La cuisine avait pris feu sans raison, des manifestations importantes avaient lieu et l’on entendait des bruits contre les murs.


    


    Il est important de bien préparer son travail et de ne rien oublier avant le départ, car tout cela a un coût et nous n’avons pas le droit à l'erreur.


    


    Quelques jours avant mon départ la jeune femme de 33 ans avoue m'avoir caché quelque chose d'important. Elle me dit qu'elle avait subi des violences sexuelles par ces entités.


    


    Ce phénomène je le connaissais pour l'avoir déjà travaillé non loin de chez moi. Il s'agit du phénomène Dorlis, des esclaves antillais qui se manifestent aujourd'hui auprès des descendants de colons qui les avaient envoyés vers une mort certaine.


    


    Cette jeune femme était justement un béquet, descendant de colons aux Antilles, et séjournait régulièrement à la Martinique.


    


    L'affaire se corsait un peu, car ce phénomène est très difficile à éradiquer et peu prendre plusieurs mois.


    


    Étant donné que ce sont les clients qui paient mes frais de déplacement et comme dans ce cas le couple n'avait pas de gros moyens, on s'arrangea pour un paiement différé et je décidais de prendre le TGV au lieu de l'avion.


    


    Une semaine avant mon départ, je reçus l'appel d'une médium, Damienne Constantin, qui habite dans les Yvelines. Mère de quatre enfants, cette sympathique quadragénaire est d’une gentillesse qui m’a touché. Elle s’est présentée au téléphone et m’a dit que la grand-mère de la dame chez qui je devais intervenir le week-end suivant était près d'elle. Je lui demandai de m'envoyer des pentacles de protections pour m'aider dans mon travail.


    


    Avant cela, je ne m'étais jamais servi de protection pour une investigation et utilisais uniquement la communication avec les présences dans la pièce. Poliment, j'acceptais son cadeau en me demandant comment cette femme, qui habite à plus de 600 Kilomètres, avait pu savoir que j'avais une mission à Paris à ce moment-là. Je suis effectivement très discret sur mes interventions et garantis une confidentialité à tous mes clients.


    


    Je recevais donc les pentacles de protection de Damienne et partais le samedi après-midi pour Paris, équipé de mon matériel et des fameux pentacles.


    


    Arrivé sur place, le mari du couple m'attendait à la gare. Durant le trajet qui me menait à leur domicile, pendant qu'il conduisait il semblait très inquiet par ce que sa femme subissait, les manifestations dans la maison et son impuissance face à tout cela, c'était un Antillais aussi d'une trentaine d'années, robuste, qui faisait deux fois mon gabarit, tout en muscle et travaillant pour les forces de l'ordre.


    


    Arrivé devant la porte de leur domicile vers 19 h, j'ai eu l'impression que toutes les forces du mal s'étaient données un rendez-vous, ce samedi soir, chez ce couple sympathique.


    


    Histoire de détendre l'atmosphère, j'avais apporté un petit ballon en mousse de l'équipe de foot de l'O.M., pour que leur enfant de quatre ans ait l'impression que j’étais un ami de ses parents.


    


    J'étais prévenu de sa présence, car sa maman voulait vérifier qu'il n'avait pas de problème lui aussi. Il disait que des monstres et des hiboux le réveillaient la nuit, peu avant que sa maman se fasse agresser.


    


    Vous voyez donc dans quelle situation je me retrouvais. Il était déjà tard le soir et le billet retour pour mon train était pour le lendemain matin à six heures.


    


    J'ai passé la soirée et la nuit à travailler et communiquer avec ce qu’il m’a été donné de plus terrible à voir dans ma vie. Durant cette mission j'ai vu des chaises se déplacer toutes seules, des cadres bouger et entendu de grands coups contre les murs. La maison reposait sur des sources d'eau qui permettaient aux entités de se manifester avec plus de violence, l'eau étant un bon conducteur.


    


    C'est pourquoi habitant dans le Var, je travaille pourtant souvent dans des régions humides et froides.


    


    Grâce à mon appareil photo, j'ai pu constater et démontrer au couple que les entités passaient par un tableau posé sur le mur au-dessus du lit de l'enfant.


    


    Les entités devaient passer par ce tableau, réveillaient l'enfant et agressaient sa mère. Terrible comme histoire et pourtant le simple fait de jeter ce tableau a tout arrêté.


    


    Quant aux protections, je les avais heureusement sur moi. Dans la soirée, au moment où j’ai découvert le passage, le voyant très distinctement dans mon appareil, j’ai appelé le mari pour le lui montrer. Nous avons tous les deux en même temps vu des entités noires sortir de ce tableau et traverser notre corps, nous avons eu beaucoup de chance et les pentacles ce soir-là m'ont permis de bien nous protéger.


    


    Depuis, à chaque mission, je prévois d'en laisser une copie sur le lieu qui m'accueille dans une enveloppe, avec du gros sel de Guérande. Ce ne sont que des feuillets, mais pourquoi ne pas utiliser les choses qui marchent. Depuis je suis régulièrement en contact avec Damienne et nous partageons certains conseils...


    


    L'enfant avait eu une réaction étrange selon le dire des parents. De nature pourtant très timide, il ne me lâchait pas de la soirée, me demandait toutes les cinq minutes si j'allais rester dans sa maison. Il était rassuré et ce soir-là, contrairement à son habitude il s'endormit dans son lit plus tôt. Dès son réveil le lendemain matin il nous avait complètement oubliés, moi et son beau tableau.


    


    J'ai, ce soir-là, obtenu de superbes photos montrant un passage dans un tableau pour enfant avec des esclaves à l'intérieur, je possède plus de cent photos pour cette soirée, mais pas l'autorisation de les montrer, je respecte la décision des propriétaires.


    

  


  



  
    


    


    Qu’en est-il des entités d’animaux?


    


    


     


    Dans le spectacle de fakir dont j'ai parlé précédemment, j'ai aussi pris une photographie qui m'a fait me poser beaucoup de questions.


    


    Sur cette photo, il s'agit d'un loup (ou chien loup). Ce qui voudrait certainement dire que les animaux peuvent eux aussi se manifester après leur mort notamment les animaux proches des hommes. J'ai vu plusieurs fois des animaux lors de séances et on me disait qu'il s'agissait d'animaux très proches de la personne disparue.
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    J'aimerais, une fois de l'autre côté, retrouver mon Bobtail Leeward, et passer à nouveau des moments merveilleux avec ma chienne. Il m'arrive de penser à elle et de me dire que si elle a encore une vie après sa mort, je souhaiterais qu'elle soit heureuse, car elle le mériterait. Tous ceux qui ont eu un animal de compagnie très proche savent de quoi je parle.
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    Dans cette photographie, on aperçoit un loup, le point lumineux est son œil gauche, on voit l'autre œil et l’on peut distinguer ses deux oreilles pointues, sa truffe, sa gueule. Il serait intéressant de savoir si ce fakir possédait un loup ou un chien loup. Je me trouvais dans un pays étranger et n'ai pas pu approcher cet artiste pour le lui demander à mon grand regret, donc je préfère garder cette symbolique du fakir et de son loup.

  


  



  
    


    Le bien et le mal
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    Cette photographie fut prise lors de ce spectacle, on peut observer sur la même photo deux types d'orbes totalement différents. Celui en avant-plan à l'air plutôt bénéfique et celui en arrière-plan est négatif, peut-être tout simplement une symbolique. Le bien et le mal.


    


    L'humanité et le Monde ont toujours été ballottés entre le bien et le mal. Certaines personnes ne font que le bien et d'autres que le mal, ou encore des personnes qui faisaient le bien ont fini par faire du mal ou vice-versa.


    


    Tout cela nous dépasse. En attendant, je sais et suis convaincu aujourd'hui que le bien et le mal existent autour de nous et dans l'au-delà. Il y a des gens que je ne peux pas approcher, je ressens chez eux toute leur haine et leur violence.


    


    Si vous placez dans une même pièce deux personnes qui se détestent, au bout d'un moment elles vont commencer à avoir des sensations de mal-être et l'une d'entre elles, la plus faible sûrement pourrait avoir des courbatures, des sueurs froides, des douleurs musculaires et parfois un malaise.


    


    Tout le monde peut, simplement par la pensée, dégager des ondes négatives à son voisin, un membre de sa famille, un ami, une connaissance. Le simple sentiment de jalousie peut tuer...Certaines personnes ont une capacité mentale, négative ou positive 20, 50, 100, 1000 fois supérieure aux autres.


    


    En présence de personnes comme Mère Thérèsa ou l'abbé Pierre, nous nous sentons pousser des ailes, nous sommes comme sur un nuage d'amour sans savoir vraiment d'où cela peut provenir. J'ai déjà connu cela, un bien-être inexpliqué, l'impression d'avoir un ange devant soi.


    


    Les sorciers ou magiciens noirs, quant à eux, utilisent consciemment leurs capacités mentales négatives 1000 fois supérieures à la normale. Le mal paye toujours plus que le bien et de nombreuses personnes font appel à leurs services. Il est trop rare de voir de telles capacités tournées vers le positif.


    


    S'ils sont inconscients de leurs capacités, ils font parfois autour d'eux des ravages et peuvent décimer des familles entières uniquement par de mauvaises pensées.


    


    Ce que je dis est terrible, mais si l’on remplace le mot onde par entité, cela le devient encore plus, nous sommes entourés d'entités qui souvent, par le bon vouloir de certaines personnes vivantes, vont envahir notre espace de vie et nous rendre heureux ou malheureux.


    


    Un désenvoûtement n'est ni plus ni moins qu’un combat contre les entités négatives. Bien réalisé, il permet de protéger les personnes contre de nouvelles attaques et pour cela il faut comprendre contre qui l’on se bat.


    


    Lorsque je désenvoûte une maison ou une personne, je prends toujours des photos en arrivant. Elles sont terribles, mais une fois le travail terminé, les photos sont superbes. Pourquoi? Je pense simplement, comme le disait le scientifique cité plus haut dans le livre, que je suis une antenne. En arrivant sur les lieux, ce n'est pas moi qui fais le travail, je ne fais que le dénoncer, un peu comme un médiateur. Dans un lieu, j'apporte avec moi une multitude d'anges qui vont faire le ménage.


    


    J'ai toujours dit à mes clients: «Un Phénomène paranormal, lorsqu'il est découvert, est déjà à moitié résolu». Cela peut prendre une à trois semaines, mais le mal, à force d'être harcelé par le bien, fini par décrocher et probablement aller chercher une autre victime...


    


    Souvent aussi, c'est le principe du colis renvoyé à l'expéditeur...Le bien paie toujours, le mal jamais et pourtant il est plus facile de gagner des fortunes en faisant un pacte avec le mal qu'avec le bien.


    


    J'ai plusieurs fois été tenté par le mal, mais je n'ai jamais failli, on verra dans quelques mois si j'ai bien fait de résister. Certains disent, même parmi les scientifiques, que notre vie terrestre, aujourd'hui, serait simplement un test qui permettrait après notre mort d’évaluer le degré d’élévation de notre âme. Faut-il souffrir sur cette Terre pour être mieux après, cela laisse à réfléchir. Pour ma part, je préfère me regarder dans la glace tous les matins en me rasant...


    

  


  



  
    


    Sauvé de la mort par un fantôme


    


    


     


    Cette année, parmi, les missions que j'ai effectuées, une, m'a particulièrement émue. À la suite de mon reportage sur TF1, une femme m'a contacté et m'a demandé d'intervenir chez elle, car sa maison était pour elle, pleine de fantômes.


    


    Ce qui me troubla, c'est que cette femme paraissait très calme et plutôt heureuse. Un mois plus tard, je me rendis à son domicile, il s'agissait d'une grande maison entourée d'une cour gigantesque avec un seul arbre à quelques pas de la porte d'entrée. Cette dame sortit de la maison avec le sourire et un accueil très chaleureux. Je me sentais bien, elle m'avait juste dit par téléphone: «Ma maison est pleine de fantômes.»


    


    À peine entré chez elle, je fus accueilli par une dizaine d'entités dans son salon, toute une famille de fantômes. Je me retournais pour comprendre et voyant qu'elle me souriait je compris qu'elle voyait aussi ces entités. Elle confirma mes doutes et me dit: «Je les vois, mais ne peux pas communiquer avec eux et c'est pour cela que j'ai fait appel à vous.» Je restais ébahi.


    


    Nous nous assîmes au salon prenant soin de ne pas déranger tout ce beau monde. Elle me reçut dignement, en bonne maîtresse de maison et, tout en buvant mon café et en dégustant un superbe clafoutis, j'écoutais ce qu'elle avait à me dire. Une histoire digne d'un roman. Installé au fond de mon canapé, je l'écoutais, c'était une séance vraiment particulière.


    


    Elle, son mari et ses deux enfants ont aménagé dans cette maison il y a très longtemps. Dès leur arrivée, le couple a ressenti de nombreuses présences. Les visions ne sont venues que plus tard. Ils avaient l'impression d'être aidés et protégés dans ces lieux. Une nuit, elle fut réveillée en sursaut, elle avait l'impression que son cerveau allait éclater, elle ne comprenait pas ce qui lui arrivait, son mari alerté pensant à une attaque appela les pompiers. Elle fut transportée à l'hôpital, suivit tous les examens et ressortit rapidement avec un bilan qui ne présageait rien d'inquiétant.


    


    Elle disait à son époux: «C'est quelque chose de bizarre, je n'arrive pas à expliquer, mais c'est comme si quelqu'un voulait me dire quelque chose d'important, la maison voulait me parler». Son conjoint rassuré par le bilan médical n'y prêta pas trop attention. Une semaine plus tard, le même phénomène se produisit, mais cette fois sur son mari. Il ne s'affolait pas et essayait de comparer avec son épouse les symptômes qu'elle avait ressentis la fois précédente.


    


    Tout semblait coïncider point par point avec elle. Au moment où ils s'interrogeaient, il entendit une voix dans sa tête dire: «Ton jeune fils a un problème à la tête», puis la douleur passa aussitôt. Ils passèrent une nuit blanche, essayant de comprendre ce que cela pouvait signifier et décidèrent ensemble de rester prudent dans les jours à venir.


    


    Les jours suivants les inquiétèrent. Les douleurs avaient cessé, mais leur enfant adoptait un comportement étrange, du haut de ses trois ans, il semblait jouer et discuter avec un être invisible. Puis un après-midi vers 16 heures, l'enfant, sous la surveillance de sa mère, s'amusait calmement au pied d'un escalier. Tout à coup, elle vit comme quelque chose le pousser violemment contre la deuxième marche.


    


    Ce fut le drame. L'enfant venait de s'éclater la tête contre l'escalier et le sang jaillissait de toutes parts de son petit crâne. La maman était persuadée que son enfant n'allait pas survivre à cet accident.


    


    Les pompiers prévenus, l’enfant fut héliporté à l'hôpital de la Timone à Marseille et opéré dans la nuit. Les parents impuissants attendaient avec une peur bleue et se remémoraient ce qui leur était arrivé les jours précédents.


    


    Comme par hasard, la tête. Le père se demandait comment l'enfant sous les yeux de sa mère avait pu subir une pareille violence. Elle lui expliquait qu'elle avait vu quelqu'un le pousser violemment. Le ton commençait à monter quand le professeur Vigouroux (plus tard Maire de Marseille), qui venait d'opérer leur fils, se présenta à eux et leur dit: «C'est un miracle».


    


    Dans un premier temps, ils comprirent que l'opération s'était bien déroulée et que le miracle était là. Le professeur s'assit avec eux et leur dit: «Ne vous en faites pas, tout va bien, mais c’est un petit miracle. Si je n'opérais pas cet enfant dans les heures qui suivait, il serait mort; non pas de cette chute, mais d'un problème beaucoup plus grave qui, sans cet accident, n'aurait jamais était décelé.»


    


    Ils finirent ensemble de discuter sur le diagnostic de l'enfant et le professeur se retira. Les parents se regardèrent, médusés. Ce fantôme avait poussé cet enfant, non pas pour lui faire du mal, mais, pour lui sauver la vie. Les deux malaises vécus par les parents avaient pour objectif de les alerter de l'état de santé de leur fils.


    


    Je comprenais maintenant cet accueil et leur amour pour cette maison. Je commençais donc à communiquer avec ces gens autour de nous, elle les connaissait tous et me les décrivait un par un avec une précision et des détails qui ne pouvait plus me faire douter sur le fait qu'elle les voyait et que je les voyais aussi.


    


    Durant cette séance je n'avais rien à prouver et ne pensais même pas à prendre de photographie. Heureusement pour moi et seulement au moment de partir, je pris quand même une photographie magnifique avec mon appareil. Un enfant d'une dizaine d'années était assis sur le canapé.


    


    La photo prise, j'aperçus devant l'horloge cet superbe orbe de couleur bleu ciel. C'était un beau signe et une belle histoire d'humilité. Pourquoi devant cette horloge? C'était comme pour marquer un arrêt sur le temps. J'ai donné à cette famille une indication très précise où se trouvait un trésor, devant la maison au pied de l'arbre.
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    La femme s'en est allée me chercher un papier sur lequel apparaissait un plan avec le lieu identique à celui que j'avais désigné, il y avait indiqué: trésor, or. Elle l'avait rêvé, une nuit, et dessiné au petit matin. Depuis je n'ai plus eu de nouvelles et ne sais rien à propos de sa découverte...
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    Triste histoire, joyeux fantômes


    


    


     


    Dans les mois qui avaient précédé cette histoire, un peu par hasard je me retrouvais non loin de chez moi dans une immense maison. Une bastide provençale du dix-septième siècle. Elle appartenait à un couple dont le mari était un professeur en médecine de très grande réputation. Il s'agissait de personnes très sympathiques malgré leur rang.


    


    Je ne veux pas dire par là que les gens qui ont un rang très élevé ne sont pas sympathiques, mais j'en connais pas mal. Il m'est arrivé de me déplacer pour faire une séance chez des personnes qui gagnent plusieurs dizaines de milliers d'euros par jour et qui me recevaient pendant trois heures sans même me proposer un verre d'eau. Ils se reconnaîtront, d'ailleurs j'ai refusé de retourner les voir. J'aime le contact dans la simplicité.


    


    Revenons donc à cette maison qui faisait dans les six cents mètres carrés. Je fus invité à entrer par le maître des lieux dans un salon qui comprenait quatre immenses pièces, les sensations étaient fortes, intenses, mais non négatives. Je ne voyais rien, me sentais à mon aise et éprouvais une sensation que je ne m'expliquais pas à ce moment précis, une certaine joie. Pourquoi suis-je là? Qu'attendent ces gens de moi?


    


    Je fis confiance à mon instinct et après avoir obtenu la permission du propriétaire, je me laissais guider à travers ce lieu superbe. Je passais par une véritable cuisine provençale, accédais à un large escalier, me retrouvais à l'étage et examinais pièce après pièce en ne ressentant toujours que du bonheur et de la joie. Je redescendais par un autre escalier de service qui accédait à un petit bureau.


    


    Toujours rien, je me retournais vers cet homme et lui dis: «Professeur, je ne comprends pas pourquoi vous m'avez appelé, je ne ressens que de l'amour dans cette maison.» Il me répondit par un sourire qui voulait en dire long. J'ouvris la porte de son bureau et là j'arrivais dans l'un des quatre salons. Son épouse, qui avait délégué la visite à son mari, me souriait assise sur son canapé, une couverture de laine sur ses jambes, un livre à la main, complètement détendue. À ce moment-là j'entraperçus une multitude de brumes autour d'elle et peu à peu des visages d'enfants m'apparaissaient.


    


    Un plateau sur lequel une tasse de thé et des biscuits m'attendaient. Ils m'invitèrent à m'asseoir, je me sentis de mieux en mieux. Puis il me posa la question: «Que ressentez-vous chez nous?»


    


    Je leur répondis, ce que j'avais auparavant dit dans le bureau. Mon pendule à la main et déjà en communication avec les lieux, je leur dis que cette pièce était construite bien avant la maison et qu'elle avait était brûlée, il n'y avait pas de cheminée dans ce salon, mais je sentais une très forte odeur de brûlé par moment, qu’eux ne sentaient pas. Il me confirma mes dires, c'était une grange qui avait brûlé et à partir de laquelle la maison avait était construite. Il ne me parlait pas de ces enfants et je n'osais pas leur en parler non plus.


    


    Le but n'est pas d'impressionner les personnes qui font appel à moi, mais qu'ils se sentent à l'aise après mon départ. Rien ne sert de leur faire peur et mon intuition ne m'avait pas trompé quand un instant plus tard la propriétaire me dit: «Je ne veux pas savoir ce qui s'est passé ici, mais cette maison fait le bonheur de notre famille depuis toujours.»


    


    Je lui répondis que pour moi, cette pièce (le salon) était celle où elle devait se sentir le mieux. Elle confirma et je ne lui parlais pas des enfants. Durant la discussion dans ce salon qui avait duré deux heures sans que l'on voit le temps passer, j'avais dévisagé douze enfants différents dont le plus âgé ne dépassait pas treize ans.


    


    Le professeur en me raccompagnant à ma voiture me dit: «Vous savez, monsieur de Ségur, je crois en ce que vous faites, j'ai perdu plusieurs patients dans ma carrière sur ma table d'opération. Chaque fois que cela s'est produit, avec mon équipe nous avons senti que quelque chose de mystérieux se passait et parfois vu comme une lueur qui montait au-dessus du corps».


    


    Je ne lui ai rien dit non plus à propos des enfants. Je me suis renseigné et appris qu'au Moyen-âge dans cette contrée, on jetait des enfants vivants dans des bergeries avant d'y mettre le feu.


    


    Je passe régulièrement devant cette maison et ressens à chaque fois des sensations fortes. À cette époque, je ne savais pas encore que quelques jours plus tard, j’allais prendre mes premières photographies du monde invisible. J'ai pensé plusieurs fois m'arrêter comme les propriétaires me l'avaient suggéré. J'y ai renoncé, j'ai préféré garder un bon souvenir plutôt qu'une belle photo de ce lieu.


    


    Pour les propriétaires, je trouve cela très bien de ne pas savoir pourquoi ils se sentent aussi bien chez eux. Leur parler d'enfants brûlés risquerait de briser cette belle sensation qu'ils ont aujourd'hui. Je leur ai simplement dit que s'ils voulaient un jour savoir, je me devrais de leur dire. Cela fait huit mois et ils ne m'ont toujours pas rappelé. C'est mieux ainsi.


     

  


  



  
    


    Photo de famille


    


    


     


    Un jour je fus contacté par une femme d'une quarantaine d'années qui voulait entrer en relation avec son père décédé depuis plusieurs années. Ne pouvant nous déplacer, ni elle, ni moi, car une distance de sept cents kilomètres nous séparait, nous prîmes la décision de travailler à distance.


    


    Elle me fît donc parvenir une photographie d'elle et de son père. Un soir, je ressentis une présence passer tout près de moi. En le voyant je compris aussitôt que c'était lui. Cela faisait presqu’un mois que je tentais régulièrement de rentrer en contact avec cet homme et là, il était enfin présent.


    


    Équipé de mon appareil photo et de mon caméscope, j'étais fin prêt, il ne fallait pas le rater, je ne savais pas s’il aurait pu se présenter à moi une seconde fois. Malheureusement il m'est arrivé parfois de ne rien obtenir, dans ce cas, malgré le travail de plusieurs heures parfois, je rembourse automatiquement la séance à la famille. J'essayais donc avec le caméscope de capter des images et du son, mais rien ne se passait.


    


    Le seul contact possible était la bonne vieille méthode: l’utilisation de mon pendule. À trop vouloir apporter de preuves, j'en oublie parfois l'essentiel: la communication. À l'aide de mon pendule, la photographie sous mes doigts, pour ressentir la moindre vibration, je commençais à me concentrer, je sentis qu'il voulait me parler, mais je ne saisissais que des bribes de mots ou de phrases.


    


    J'écrivais tout au fur et à mesure quand à un moment il me dit: «Prends une photo de ma photographie.» Aussitôt l'appareil sous la main je pris cette photo. Sur l'instant il me semblait seulement voir apparaître une tache rouge sur le côté de ma photo, qui n'existait pas sur l'original, mais je n'y prêtais pas trop attention. La séance terminée, il était tard, j'allais me coucher, épuisé et un peu déçu.
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    Le lendemain après-midi, je décidais d'agrandir cette photographie et voilà ce que j'obtenais. On dirait un visage construit à partir de boule de feu.
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    Sa fille a reconnu les traits de son père, les yeux, le nez, la bouche, jusqu'à la forme du visage. En m'envoyant son portrait, elle ne s'imaginait pas un instant que j'allais lui en envoyer un second.


    


    Les bribes de mots et de phrases que j'avais obtenu avaient pour elle une signification importante, c'est pourquoi il est très important de communiquer le moindre petit mot à la famille qui nous a demandé un contact avec un proche disparu. Ce qui pour nous ne veut rien dire peut prendre pour eux un véritable sens.


    


    Tous les jours cette fille passait devant son meuble de salon sur lequel était posé un présentoir pour quatre photographies et tous les jours elle se disait: «Mon dieu, j'ai un présentoir pour quatre photos et n'en possède que trois de mon père, quelle misère, qu'elle honte, de ne pas posséder plus de trois photos de son propre père.»


    


    À présent son présentoir est rempli, elle y a ajouté la photographie qu'il m'a permis de prendre de lui, je pense même sûrement dans ce seul but. Je prends toujours énormément soin des photos que l'on m'envoie et m'engage à les restituer le lendemain de la séance sous bon pli.


     


    Bientôt la transcommunication grand public?


    


    Lorsque je dis que j'obtiens des messages de l'au-delà à l'aide de mon pendule ou par transcommunication instrumentale, ce ne sont pas forcement de longs messages. Parfois ce sont des mots ou de courtes phrases, car il est très éprouvant pour une entité de communiquer avec nous et parfois impossible, il faut se rendre à l'évidence.


    


    De notre côté, la technologie avance à grand pas et nos capteurs sont de plus en plus sensibles. De nombreuses équipes à travers le monde travaillent dans ce sens et arrivent à capter des fréquences qu'utilisent plus facilement les entités. J'ai pu accéder à certains travaux et je constate les avancées mois après mois.


    


    Le contact d'un médium sera toujours nécessaire, mais je pense très sincèrement que bientôt une communication complète pourra être établie entre nos deux mondes et les gens qui le désirent pourront poser des centaines de questions à des personnes précises, décédées et obtenir toutes les réponses. Ils sont capables de communiquer leur voix sur nos appareils, mais s'épuisent trop vite.


    


    Problème de fréquence?


    


    Mon rêve est de monter ma propre étude, j'ai tous les éléments aujourd'hui pour le faire. Mais comme je vous le disais au début de ce livre, la vérité fait peur et tout cela dérange. À l'instant précis ou j'écris, je ne sais même pas si tout cela sera publié, tellement de gens se sont dégonflés avant. Je sais que je prends de gros risques, c'est pourquoi aujourd'hui malgré le fait d’être sollicité et soutenu par des centaines de personnes et d'instituts, je préfère ne mentionner personne.


    


    De toute façon je n'engage que ma conviction et ma croyance en ce que je fais et on pourra toujours dire pour se défendre et me nuire: «d'autres fous ont écrit avant lui.» Personnellement, je demande simplement à mes détracteurs de prouver que j'ai tort. Je pense dans ce livre apporter toutes les preuves nécessaires, comme je l'ai déjà fait dans mes reportages. Regardez-les, vous verrez qu'à aucun moment je ne suis critiqué. À vous d'en juger.


    

  


  



  
    


    Quand mon père se manifeste


    


    


    La photographie suivante est très rare, je vous ai montré des orbes, sur toutes les photos que j'ai prises à ce jour, on pourrait compter sur les doigts d'une main celles qui sont en déplacement. Les photos suivantes ont été prises dans ma chambre à coucher, il s'agit d'une visite de mon père décédé fin 2008 qui est venu me dire qu'il allait bien. Il est parti sans savoir que j'allais m'installer en temps que médium et je voudrais lui rendre ce livre en hommage.
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    La disparition d'un père, même pour un médium est très douloureuse.
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    Orbes en déplacement


    


    


    D'autres photographies d'orbes en déplacement:
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    Un château qui réserve bien des surprises


    


    


     


    Jean-Jacques Poirier, le médium, contacté par M6, me proposa de faire un reportage avec lui, ainsi qu’avec Marcel M., un scientifique reconnu. Ce reportage donnait lieu à une investigation dans le château de Fougeret à Queaux, dans la région de Poitiers.


    


    Je pourrais faire deux livres sur cette soirée, tellement il s'est passé d'évènements intéressants ce soir-là. C'était plutôt sympa de partir en équipe, chacun apportant ses spécialités, moi les photographies, Jean-Jacques les enregistrements et Marcel M. sa science. Le but pour nous était de prouver une fois de plus l'existence même d'une vie après la mort.


    


    Nos billets de TGV en mains nous voilà partis de Toulon pour Paris gare de Lyon, puis Paris gare de l'Est jusqu'à Poitiers. Maria Roche Production, car elle mérite d'être citée, avait mis les petits plats dans les grands et rien n'était à redire sur la qualité de son accueil et de son organisation.


    


    Nous voilà donc montés dans ce train, nous avions deux sièges face à face. Une dame s'est assise à côté de moi, je l'appellerai Miss Basilic, elle se reconnaîtra, car elle avait avec elle une immense plante de basilic qui embaumait le wagon. C'était fin août 2009 et un train bondé partait de la gare toutes les heures. Nous étions donc des milliers de voyageurs à partir ce jour-là et j'étais assis à côté d'une réalisatrice qui avait fait ses preuves dans son métier.


    


    En tant que médium, je ne peux pas croire au hasard, nous avons ensemble aujourd'hui des projets de reportages et de films qui je l'espère pourront voir le jour.


    


    Arrivés à Poitiers, nous avions à disposition une voiture dans une agence de location et les plans d'un itinéraire précis à suivre. Quarante kilomètres plus loin, nous arrivâmes dans un superbe hôtel avec un parc magnifique longé d'une rivière et doté d’une superbe piscine. Malheureusement nous n'étions pas là pour nous amuser. Il était déjà 17h, l'équipe de tournage, qui était déjà arrivée au château, nous appela pour nous dire que notre intervention était programmée pour 20h.


    


    Nous profitâmes donc de ce temps pour vérifier l'état de notre matériel, composé d'appareils photo, caméscopes, enregistreurs, thermomètre laser. (Je vous ai parlé de la différence de température entre les entités et l’air qui les entoure.) Nous avions aussi des ordinateurs, détecteurs de mouvement. Bref, toute la panoplie complète pour accomplir à bien notre mission.


    


    Après avoir pris un très bon dîner à l'hôtel, nous reçûmes l'appel de la journaliste, pour nous donner rendez-vous à l'entrée de Queaux, car nous ne savions pas encore où nous allions tourner. Équipés d'un GPS, nous mîmes trente minutes pour arriver à ce village et vîmes une bonne dizaine de châteaux.


    


    Nous arrêtâmes la voiture sur un parking et attendîmes patiemment. Nous étions devant notre véhicule et discutions quand tout à coup nous eûmes l'impression que des gens volaient autour de nous, des masses noire de la taille d'un homme passaient tout près et nous frôlaient parfois. Nous étions attendus par les entités, sans aucun doute. Plus tard on nous apprit que ce lieu s'appelait ‘’le village des sorcières’’.


    


    Cette expérience nous donnait un avant goût de cette soirée. L'équipe de tournage qui avait pris du retard, nous appelait enfin pour nous guider, nous avions encore cinq bons kilomètres avant d'arriver, le secret du lieu était vraiment bien gardé, un véritable mystère.


    


    A vingt-deux heures, nous arrivâmes enfin au château, nous étions levés depuis 4h du matin. On nous demanda de patienter encore une bonne demi-heure à quelque pas de l'entrée, il y avait des interviews à finir à l'intérieur. C'était un très vieux château avec d'énormes travaux de rénovation à faire, le jardin n'était pas entretenu.


    


    De nombreuses entités commencèrent à venir vers nous, se posant certainement la question: «Que voulaient ces trois personnages avec toutes leurs valises?» Je m'imprégnai du lieu et pris des photographies à l'extérieur, histoire aussi de passer le temps qui commençait à être long. J'aime quand le timing est respecté. Même si je prends rendez-vous à plusieurs centaines de kilomètres de chez moi, je m'arrange pour toujours arriver à l'heure. Quitte à aller boire un café dans le bar du coin.


    


    Il y a quelques jours, une cliente qui, pour une séance de voyance, m'avait envoyé ses photos et son paiement, avait oublié de m'appeler à l'heure prévue, une première puis une seconde fois. Elle fut surprise de recevoir tout son courrier accompagné du chèque dès le surlendemain. Pour moi, le respect commence par là: honorer ses engagements.
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    Apparemment nous étions attendu avec le sourire, cela peut paraître étrange, mais c'est souvent le cas. Les entités contrairement à l'idée que l'on peut se faire d'elles sont friandes de contacts avec nous, qu'il soit d'ordre médiumnique, photographique ou d'enregistrements de voix ou d'images. Cette photographie agrandie nous montre une entité avec un large sourire dont on peut voir les dents.
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    Je me sentais plutôt bien dans cet endroit, j'étais un peu triste de voir un château et un parc aussi grand dans un si mauvais état. Pratiquement à l'abandon depuis plus de soixante ans, les nouveaux propriétaires venaient d'en faire l'acquisition. J'avais l'impression que le temps s'était arrêté ici depuis trop longtemps.
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    Cet orbe photographié dès notre arrivée devant le château allait nous guider tout au long de la visite, ce soir-là nous allions obtenir des résultats rares et exceptionnels:


    


    Un très bon contact


    De nombreuses photographies


    D'excellents enregistrements sonores de voix


    L'enregistrement vidéo du déplacement de deux entités.


    


    Le reportage commençait. Nous étions présentés à Véronique, François et leurs trois enfants, mais aussi d'autres personnes qui étaient présentes, des voisins, des amis. Nous étions seize en tout et cela me paraissait beaucoup.


    


    Je fus tout de suite rassuré lorsque nous fîmes connaissance avec ce couple dont la passion était la rénovation de château. Ils en possédaient déjà un, je crois, qu'ils avaient acheté dans le même état que celui-ci et qu’ils avaient entièrement restauré. Pour moi qui connais bien le travail de la pierre, cela me paraissait être irréalisable.


    


    C'était une famille fort sympathique, mais surtout très courageuse, car elle ne possédait pas de fortune personnelle et ses membres accomplissaient tous les travaux seuls, dans les règles de l'art. Le tout en respectant le cahier des charges lié aux monuments nationaux et à la restauration de bâtiments anciens tel que leur château.
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    De très gros travaux les attendaient et les entités, locataires du lieu, les en empêchaient. Chaque fois que François voulait entreprendre une rénovation, il se heurtait à des problèmes irrationnels.


    


    François et sa famille n'avaient pas peur des fantômes, et pour cause ils en avaient l'habitude et les voyaient souvent. Il me disait qu’une semaine auparavant, il avait voulu abattre un arbre mort dans le jardin. Au moment où il s'en était approché pour le couper, la tronçonneuse à la main, des bras l'avaient enlacé et ne le lâchaient plus, il était comme paralysé durant quelques instants.


    


    Il voulu réessayer et à nouveau le même phénomène se produisit. Il renonça donc à abattre cet arbre pour l'instant. Ce soir-là, nous lui expliquâmes que probablement, les anciens propriétaires du château étaient encore présents et vivaient dans une dimension différente de la nôtre. Pour nous cet arbre est mort, mais pour eux il est vivant, puisqu'ils le voient comme à l'époque où ils étaient eux-mêmes encore en vie.


    


    Ils sont parmi nous, mais vivent encore dans leur siècle entourés de tout ce qu'ils aimaient. Il m'est arrivé à plusieurs reprises de rentrer en communication avec des entités qui, décédées depuis des années, ne savaient toujours pas qu'elles étaient mortes. La première fois je n'ai pas compris, cela me dépassait puis on m'a parlé des dimensions parallèles et tout est devenu plus clair.


    


    Deux mondes qui se chevauchent parfois. La différence entre les entités et nous, c'est qu'elles peuvent intervenir dans notre monde et que nous ne pouvons pas le faire. Tout du moins officiellement...


    


    Je commençai l'investigation dans ce château, suivi de quinze personnes et de seulement un projecteur. La mission pour moi à ce moment là était vouée à l'échec. En effet, il suffit dans l'assemblée d’un seul individu complètement fermé à tout cela pour que les entités passent toute la soirée à nous observer au lieu de participer à la rencontre. Il ne s'agissait pas de perdre quelqu'un dans les oubliettes.


    Ce château était immense.


    


    Je me souviens qu'une simple grille le séparait d'un long tunnel. Il fallait descendre des dizaines de marches pour accéder à une pièce où reposaient, encore il y a peu, plusieurs tombeaux. On y apercevait encore des sarcophages en pierres. Les châtelains étaient enterrés dans leur château et leur esprit rode toujours.


    


    Pourquoi dit-on que les châteaux abritent de nombreux fantômes? Les entités sont partout autour de vous, dans votre maison, votre rue... Mais il faut se rendre à l’évidence, un reportage sur le même sujet dans un appartement n'attirerait pas grand monde.


    


    Le château est un lieu qui représente le passé, tout comme la mort. Lors d'investigations, j'obtiens parfois plus de résultats dans un appartement que dans un château, mais dans un château il y a comme quelque chose de mythique. La pierre, les volumes, le froid, tout cela est angoissant même sans aborder le sujet des esprits. Alors si on ajoute à cela, un médium, c'est le succès garanti pour un reportage.


     


    La “dame blanche”


    


    


    Regardez bien la photo qui va suivre, je me trouvais dans l'escalier et commençais à monter lentement suivi de tous et le tout filmé, quand soudain je vis devant nous la silhouette d'une jeune femme qui me faisait signe de la suivre avec son doigt. Je demandais à tous de s'arrêter et leur décrivais ce que je voyais, mon appareil à la main je prenais une photo dans cet immense escalier. Plus tard elle nous guidait jusqu'à sa chambre où je décrivis une scène de violence ayant conduit la jeune femme à la mort. Cette image avait été ressentie plusieurs fois par les propriétaires. Ils étaient enfin rassurés que quelqu'un puisse confirmer ce qu'ils n'avaient jamais osé dire à personne. Tous étaient choqués et surpris par ce récit qui ne remontait qu'au début du vingtième siècle, comme je l'avais précisé sur l'instant et qui put être vérifié par la suite.
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    Cette photographie est intéressante, on devine une forme, une silhouette en haut, à droite de l'escalier, un orbe juste en dessous. Comme pour préciser qu'il s'agissait bien d'une entité. Prendre ce genre de photographie est rare, même pour un médium, aujourd'hui elle fait partie d'une des plus belles de ma collection. En agrandissant cette photographie regardez bien ce que vous allez peu à peu découvrir.
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    Un visage de femme un peu plus rosé, comme dans un vieux tableau semblant porter une coiffe un peu haute. La photographie vous me direz n'est pas très claire, mais l'entité est bien là, il s'agit bien de cette femme qui vivait au début du siècle dernier et qui se manifeste souvent auprès des propriétaires actuels et surtout de leur fille ainée.


    


    Cette entité n'est pas menaçante et a été formellement reconnue à partir de vieilles photographies. Moi-même ayant vu son fantôme et sa photo de l'époque des mois plus tard, j'avais fais le rapprochement. Dans ce château on voyait des entités en permanence qui semblaient jouer avec nous. À un moment j'ai vu nettement une personne vêtue d'une cape passer dans un salon et là je m'aperçus que plusieurs l'avaient vu en même temps que moi.


    


    Nous étions presque proches de la matérialisation à vue collective. J'ai pris de très nombreuses photos ce soir-là, je n'avais jamais vu autant d'entités en si peu de temps. Quand les propriétaires y habiteront, ils ne se sentiront jamais seuls... Vivre dans un château n'est pas donné à tout le monde, il faut être très courageux. Quand vous êtes tout seul dans une chambre de cinquante mètres carrés, mieux vaut avoir le sommeil lourd, car autour de vous tout craque en permanence et des courants d'air proviennent de toute part. Il est conseillé d'avoir une famille nombreuse et plusieurs animaux de compagnie.


     


    Un bon détecteur d’entités


    


    J'ai, personnellement, un chat, un sacré de Birmanie et j'ai remarqué que chaque fois que je vois une entité passer à ses côtés, il réagit en se léchant les poils. C'est un bon détecteur de fantôme, parfois c'est lui qui m'alerte avant que je ne les voie. Je suis sûr qu'il réagit ainsi, car en passant près de lui, les entités le caressent.
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    Ici vous avez Jean-Jacques Poirier, médium qui communique dans ce château avec une entité, son regard fixe cet orbe qui est invisible pour tous sauf pour nous deux. On les voit comme on vous voit. C'est naturel pour nous, selon les scientifiques, un médium est une personne comme toutes les autres, mais plus sensible à certaines vibrations.


    


    Il était quatre heures du matin quand nous quittâmes ce château, l'équipe de tournage était déjà rentrée se coucher à l'hôtel, nous étions restés pour expliquer aux entités que Véronique et François était là pour éviter que tout ne parte en ruine et que, quelque part, ils étaient de véritables bienfaiteurs pour ces lieux. Au lieu d’empêcher les travaux, nous proposions aux anciens propriétaires de donner un coup de pouce de l'au-delà et de permettre à cette famille de réaliser la rénovation du château dans l’intérêt de tous.


    


    Je vous invite à aller visiter ce château, même si vous n'êtes pas médium vous allez passer un bon moment, et vous allez probablement ressentir votre adrénaline monter tout au long de cette visite. De plus vous contribuerez à sa rénovation, car les propriétaires le méritent vraiment. Ils avaient d'ailleurs cette phrase: «Le château de Fougeret, nous réserve encore bien des surprises.» Je n'en doute pas. Je suis même sûr qu’il pourrait être répertorié comme l'un des châteaux les plus hantés de France et que les visiteurs se bousculeraient pour venir le voir. Je repartis vers notre hôtel. Un lit aux dimensions Américaines m'attendait. Quel bonheur éphémère car trois heures plus tard nous devions nous lever. La vie d'un médium n'est pas de tout repos!


     

  


  



  
    


    Ma mission la plus noire


    


    


     


    Une mission qui m'a marqué cette année se situait dans le nord de la France, une femme, suite au reportage de TF1, m'avait téléphoné en pleurs. Elle, sa fille de seize ans et sa mère vivait l'enfer disait-elle. Je l'appellerai Valérie pour respecter sa confidentialité.


    


    Sa vie était devenue une catastrophe. D'un bon niveau social au départ, Valérie s'était séparée de son époux, sans que, ni lui, ni elle ne sache pourquoi. Ils avaient tout les deux perdu leur emploi. Suivirent de graves problèmes de santé pour elle et bien sûr une dégringolade financière qui paraissait impossible à remonter.


    


    Cela faisait deux semaines qu'elle m'appelait tous les jours au téléphone pour que je vienne visiter sa maison qui présentait des signes de présence d'entités violentes et des faits dont j'avais déjà entendu parler et que je voulais constater par moi-même. Le seul souci était que dans ce cas, la famille n'avait pas les moyens de me payer, ni même de payer mon déplacement. C'était un risque financier que j'encourrais, mais je l'ai pris.


    


    Un soir, je pris donc un petit avion à l'aéroport de Marignane, nous n'étions que six passagers. Il faisait froid et pleuvait beaucoup. J'avais eu, après avoir travaillé sur son dossier, de très mauvais pressentiments sur cette nuit d'investigation. Une peur me saisissait et bizarrement je n'étais pas rassuré, contrairement à mon habitude. L'avion était en bout de piste, prêt à décoller, c'était un petit bimoteur à hélice qui faisait un vacarme de tous les diables quand me vint cette pensée: «Je vais combattre le mal, il fait un temps de chien, mais qu'est ce que je fais dans un avion?»


    


    Au même moment, tous les masques à oxygène sortirent violemment de chaque boîtier au-dessus de nos têtes. Le pilote vint vers nous pour s'excuser, il dit avoir fait une fausse manœuvre et commença avec l'hôtesse à les remettre tous en place, il y avait dix-huit places et voyant comment ils s'y prenaient, je décidai de remettre moi même mon masque dans son boitier. Tout était parfaitement emboité comme il le fallait, un petit coup devait réenclencher le mécanisme. Je fis comme eux et là, le panneau de ma place qui faisait un bon mètre carré se cassa entièrement.


    


    Nous nous regardions. Le bruit des hélices était à présent multiplié par trois. Je compris très vite que l'avion n'avait pas le droit de décoller dans ces conditions. L'équipage était assommé et tentait de remettre bêtement le panneau alors qu'il était arraché, déchiré de toute part. On me fit asseoir à une autre place et l'avion décollait avec vingt minutes de retard.


    


    Nous eûmes un vent de face et traversâmes une tempête violente, selon les propres mots du pilote. Nous arrivâmes à l'aéroport de Metz avec une heure de retard. Durant tout le vol, je priai et je peux dire que j’ai eu la peur de ma vie. J'étais attendu à l'aéroport comme le messie, mes “hôtes“ me serraient toutes les trois dans leur bras alors que je ne leur avait parlé qu'au téléphone.


    


    Nous avions encore une heure trente à parcourir en voiture. Nous devions traverser une forêt dans laquelle, régulièrement, de nombreux adolescents auraient été retrouvés pendus. Leurs vêtements toujours soigneusement rangés devant eux et entièrement nus. Plus tard, j'eus la possibilité de vérifier et cela était exact, une dizaine d'adolescents s'étaient pendus durant les cinq dernières années en suivant ce protocole, sans aucune raison apparente. Des témoins en avaient croisés certains dans l’heure précédent le drame et rien ne présageait un acte pareil.


    


    Le cauchemar continuait, certains vont voir des films pour se faire peur, là j'étais en plein film d'horreur. Nous rentrions dans un village que je ne citerai pas, mais sur internet il est classé comme le village ayant connu le plus de massacres et de guerres en France. Je ne pourrais pas y vivre, même si on me payait très cher, et je comprenais un peu, maintenant, pourquoi tous ces jeunes s’étaient donné la mort.


    


    Arrivés devant la maison ce fut l'horreur. Nous étions rentrés dans un lotissement ou chaque habitation avait eu son lot de malheur. Celle-ci je crois était la pire de toute et j'étais là devant sa porte, je m'entendais dire dans ma tête: «Qu'est-ce-que je fais là? Quel con!» Car il n'y avait pas d'autres mots pour justifier ma présence ici, ce soir, à neuf cents kilomètres de chez moi, dans un lieu terrible et de surcroit avec déjà cinq cents euros de ma poche pour payer mes déplacements, il fallait réellement être con.


    


    Je n'avais plus le choix, je devais réussir l'impossible en une nuit car je devais reprendre un train à six heures du matin. À peine entré dans la maison, alors qu'elles étaient en train de me vanter son architecture, je me demandais comment pouvait faire ces femmes pour vivre dans un lieu aussi néfaste, aussi terrible. Le mobilier était magnifique et la maison très bien rangée, ce n'est pas de cela dont je voulais parler. Mais je manquais d'oxygène, ma vue se troublait par moment, j'avais réellement le sentiment que quelqu'un voulait m'étrangler.


    


    C'était une des raisons qui m'avait poussé à venir: des entités qui s'en prenaient aux personnes. Je savais que le pire était à l'étage, Valérie me disait qu’elle, sa fille de seize ans et sa mère devaient dormir dans la même chambre du bas, alors qu’il y avait deux chambres spacieuses à l'étage. Je montai un bel escalier en bois, traversai un long bureau quand quelqu'un me poussa violemment contre celui-ci. Je me retrouvai les genoux à terre, j'étais seul, les trois courageuses étaient restées en bas, et j'avais bien senti que quelqu'un m'avait poussé. Cela promettait pour la suite, je n'étais pas encore dans les chambres, l'objet de ma visite.


    


    En entrant dans la première chambre, je vis une sorte de chevalier étrange, des rats volants, et des choses qui n'existent pas dans notre monde. Je pris mon appareil photo, visai cet homme et réussis à le prendre. Le soir dès que la mère de famille se couchait dans son lit, elle entendait des pas s'approcher d'elle, puis sentait que quelqu'un s'asseyait tout près. Un instant plus tard le drap se soulevait et elle était complètement paralysée mais pas agressée. Puis cet homme lui disait: «Je veux ta fille, je veux ta fille.» Comme si la simple bénédiction de sa mère aurait conclu une union.


    


    Ce sont ces mots qui lui faisaient le plus peur et, en temps que père, je la comprenais. Cette phrase se répétait sans cesse, lors de chaque contact. Sa fille qui ressentait de plus en plus de froid dans sa chambre avait depuis longtemps retrouvé celle de sa grand-mère au rez-de-chaussée et remontait à l'étage seulement en journée et accompagnée. La psychose était bien installée dans cette maison.
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    Dans cet orbe aux couleurs chaleureuses, posé sur un chevalet, on aperçoit des visages déformés, des grimaces, des personnes qui donnent l'impression de crier.


    Coincées par des créances, les trois femmes ne pouvaient pas déménager et étaient à la merci de ces démons.


    


    Le lendemain, j'étais très heureux de retrouver mon village et ma région, je reportais mes rendez-vous des deux prochaines journées, je ne pouvais les assumer tellement que j'étais mal, cassé, détruit de l'intérieur. J'ai fait tout ce que j'ai pu pour dégager cette maison et ses habitantes, d'abord sur place, puis par un travail de longue haleine à distance. Depuis, tout est redevenu normal dans la maison et ses habitantes ont maintenant du travail et de l’argent...


    


    La dernière fois que j'ai eu de leurs nouvelles c'était au début du mois d’août, elles étaient toutes les trois en vacances sur la Côte d’Azur pour quinze jours. Elles étaient très heureuses et Valérie m'a dit qu'elle m'enverrait ce qu'elle me devait dès fin août plus un bonus. Je n'en demandais pas autant. L'année s'est terminée et je n'ai rien reçu, même les frais de déplacement ont été de ma poche pour une grande partie. À cause de cette femme, aujourd'hui, je ne fais plus d'avance et demande à être payé immédiatement. Je possède un don qui est aussi mon métier, les gens ont du mal à faire la part des choses et comprendre qu’il s’agit d’un véritable travail.


    


    Je ne lui en veux pas vraiment, mais nous avions fait un pacte, et le fait de ne pas l'avoir respecté lui fait prendre de gros risques. On ne se moque pas d'un médium, non pas pour lui personnellement mais, pour ce qu'il représente.


    

  


  



  
    


    Elle ne savait pas qu’elle était morte


    


    


     


    Aujourd'hui les clients m'appellent presque toujours de la part de quelqu'un qui est venu me voir, c'est assez valorisant pour moi et ce fut le cas de ce couple. Il s'agissait d'un couple d'une soixantaine d'année qui habitait dans le Var, ils étaient à la tête d'une grosse entreprise dans le bâtiment et s'étaient offerts, quatre ans auparavant, une superbe propriété avec une piscine, un jacuzzi et un sauna afin de préparer leur retraite et de couler des jours heureux, mais leur rêve tourna très vite au cauchemar. Ils ne voulaient pas m'expliquer par téléphone leur problème et disaient que je serai “scotché“ lors de ma visite. Je sentais que j'avais à faire à des gens équilibrés et instruits, de plus ils n’habitaient qu'à trente minutes en voiture de mon domicile, je verrais bien sur place, le rendez-vous était pris


    


    Le jour venu, durant le parcours, je me demandais ce qui m'attendait de si mystérieux dans cette maison, je m'apprêtais à voir sortir des tas d'entités de tous les placards, il n'en fut rien. J'étais sur le seuil de leur porte. Je n’étais pas franchement à l’aise, comment expliquer cela? Je sentis à ce moment précis que mon intervention était nécessaire.


    


    Il me proposa de prendre un café avant le début de cette investigation. J'acceptai volontiers et me retrouvai assis dans un salon à écouter leur récit. Ce qui est intéressant lorsque je suis recommandé par quelqu'un, c’est que les gens chez qui j’interviens me font confiance et ne cherchent pas à me tester. Cela fait gagner parfois beaucoup de temps.


    


    Depuis quatre ans qu'ils avaient aménagé dans ce magnifique nid d'amour, leur situation financière n’avait cessé de se dégrader. Vous pourriez me dire: «c'est normal, c'est la crise!» Oui, mais dans leur cas, à les écouter, il s'agissait du couple le plus malchanceux de France. Il est vrai que ce qu'ils me disaient m'étonnait de plus en plus. La femme était devenue malade et sentait que cela provenait de cette maison.


    


    Au moment où elle me disait cela, je vis une silhouette de femme survoler le salon et sentis un parfum de jeune fille. Donc s’il y avait une entité féminine dans la maison, naturellement, l'une des deux femmes était de trop. L'entité rendant malade, consciemment ou inconsciemment, la personne du même sexe (même si dans la mort les entités sont asexuées, c'est pourquoi on parle souvent d'un esprit).


    


    Je commençai la visite par les chambres, des sources d'eau passaient au-dessous de leur lit, je le sentais et ils le savaient. Tout de suite je leur expliquai que lorsque de l'eau s'écoule sous une pièce, comme c'était le cas ici, il était préférable d'en faire un bureau. Sinon le cerveau même pendant le sommeil reste toujours très actif et ce lieu n'est pas bon pour le repos, ce qu'ils me confirmaient tout les deux.


    


    Je rentrai dans une très grande cuisine provençale et sentis que l'épicentre de ce phénomène n'était pas loin. En leur montrant du doigt une porte qui semblait être un placard, située au fond de la cuisine, je leur demandai ce qui se trouvait derrière. La femme d'une voix tremblante me répondit: «Une chambre d'amis.» Je sentis tout de suite, avant même d'ouvrir, que ce lieu était “chargé”. En posant ma main sur la poignée pour ouvrir, un sentiment de peine et de tristesse m'envahit. À peine la porte ouverte, je descendis deux marches et aperçus très nettement une jolie jeune femme qui ne semblait pas faire attention à moi. Je m'arrêtai net, me retournai et leur dis: «Elle est là».


    


    J'entendis la femme dire à son mari: «Il l'a vue.» Je ressortis de la pièce un instant, elle m'expliqua qu'elle ne pouvait plus rentrer dans cette chambre, car cela la rendait malade. Elle avait bien vu une jeune femme dans sa maison et souvent dans cette pièce. La chambre d'amis n'en était plus une, car plus personne ne voulait dormir dans celle-ci après y avoir passé une nuit. Même le chien de sa meilleure amie, qu'elle me présenta quelques jours plus tard, hurlait à la mort lorsqu'il entrait dans cette pièce.


    


    Je lui expliquai qu'il était inutile d’entrer avec moi. J'allais essayer d'entrer en contact avec cette jeune fille pour comprendre cette situation qui ne pouvait plus durer.


    


    Équipé de mon matériel, j'entrai et commençai à installer le caméscope et à défaire mon appareil photo de son étui. Je jetai un œil de temps à autre sur cette entité qui était toujours là, de dos et semblait m'ignorer complètement. Mon pendule à la main, je m'approchai délicatement d'elle et commençai poliment à lui parler. «Mademoiselle, mademoiselle.»


    


    Je la voyais parfaitement, et aurait pu la décrire dans les moindres détails, je me demandai pourquoi elle ne me répondait pas, pourtant persuadé qu'elle m'entendait. Je commençai à lui parler, lui demandai son prénom, son âge, où elle se trouvait, tous les détails dont j'avais besoin pour comprendre.


    


    À un moment, elle me répondit, toujours de dos: «Vingt quatre.» Je lui demandai si c'était son âge. Elle me dit: «Non, ma place de camping.» Je fis rapidement le rapprochement. La clôture de la maison était mitoyenne à celle d'un camping. Le dialogue commençait à se faire et peu à peu je finis par entrevoir son visage, c'était une très jolie fille et la mort ne se lisait pas sur elle.
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    Dès que j’ai regardé la photo sur l'écran de l'appareil, j’ai compris qu'il s'agissait probablement d'un suicide et que son esprit ne pouvait pas partir. Après une bonne heure de discussion avec elle, j'avais noté sur mon carnet les informations suivantes:


    


     - Isabelle.


     - Morte au camping


     - 20 ans


     - Il y a 29 ans


     - Suicidée


     - Atteinte d'une maladie grave


    


    Précédemment je vous ai dit qu'il m'était plusieurs fois arrivé d'apprendre à une entité qu'elle était morte. Isabelle était mon premier cas. Je décidai de sortir de la pièce un moment, afin de reprendre mes esprits, car cette pratique m'épuise toujours.


    


    Je transmis les informations obtenues aux propriétaires de la maison qui spontanément me relatèrent l’événement suivant: il y a quatre ans à leur arrivée une vieille femme a sonné au portail. Madame a ouvert et celle-ci lui a dit qu'une fille de vingt ans s'était suicidée au camping d'à côté, il y avait une vingtaine d'année. Elle s'était retournée un instant pour appeler son mari et la vieille dame avait disparu, en un éclair. Ils venaient d'arriver dans cette commune et n'ont jamais croisé, depuis, cette vieille dame qui pour moi n’était pas vivante. Ils ont vérifié, auprès du camping, que cette histoire était vraie. Troublant, non?


    


    Mon travail n'étant pas terminé, je retournai avec succès aider cette jeune fille à passer de l'autre côté. Je ne vous donnerai pas les détails de cette opération, je vous dirai juste que c'est beaucoup plus facile que l’on peut nous le montrer, parfois, lors de reportages à la télévision. Avec de la conviction et beaucoup d'amour, un enfant pourrait le faire.


    


    Quelques semaines plus tard, j'appris que tout était revenu dans l'ordre, j'étais ravi, car en plus j'avais obtenu de bons enregistrements sonores avec mon caméscope.


     


    

  


  



  
    


    


    Des photos par milliers


    


    


     


    Ce n'est pas parce que l'on fait appel à un médium que les phénomènes vont automatiquement s'arranger. J'ai eu et j'aurais des échecs, comme tous. Particulièrement, dans certains cas où les personnes ont préalablement fait appel à des escrocs, des pseudos ou apprentis médiums, qui par leurs actions ont fait plus de dégâts que de bien.


    


    Même avec de l’expérience et une bonne réputation, il ne faut jamais arriver en terrain conquis, trop sûr de soi. C'est l'échec assuré!


    


    D’autre part, il ne faut surtout pas avoir peur ou honte de se faire aider par d'autres médiums. Il y a également des gens qui ne méritent pas, selon moi, d'être aidés, le ressenti des personnes est très important.


    


    Il y a peu de temps j'ai refusé d'aider un jeune homme poursuivi par le fantôme d'un enfant de dix ans qu'il avait écrasé en état d'ivresse sur le trottoir, une affaire qui, il y a quelques années avait fait la une des journaux. Où encore cette chanteuse, très connue, qui en passant par un tiers m'a contacté. Je l'ai trouvé particulièrement odieuse alors qu’elle me disait: «Vous avez intérêt à y arriver, de toute façon les médiums sont tous des voleurs.»


    


    À ces mots, je lui ai simplement répondu: «Puisque vous ne croyez pas en moi, pourquoi m'appelez-vous?» J'ai refusé de l'aider et j'ai su, il y a peu que ses problèmes avaient empiré, malgré la dizaine de médiums qu'elle avait reçue. Je ne demande pas à ce que l’on boive toutes mes paroles, mais personnellement je préfère que la confiance soit bien installée. En règle générale, c'est le cas et tout se passe bien.


    


    Durant l'année 2009, j'ai pris plus de cinq mille photographies d'entités, de toutes formes et de toutes couleurs, je me rappelle de chacune d'entre elles, pour la plupart des lieux et des moments auxquels je les ai prises. En voici certaines:
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    En bas à droite de la photo ci-dessus, il s'agit de la photographie sur laquelle je travaillais, qui s'est reproduite sur l'orbe.
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    Photo mystère


    


    Malgré un archivage très précis, je ne me souviens plus dans quelles circonstances j'ai pris la photographie suivante. Elle a quelque chose qui me fait peur, elle a un visage qui ressemble à un visage de mort. Pourquoi?


    


    Je me suis posé souvent la question, je n'ai toujours pas de réponse. C'est la seule photographie que j'ai prise sur plus de cinq mille pour laquelle je ne pourrais dire si elle est positive ou négative, je vous laisse juger par vous-même. N'hésitez pas à me dire ce qu'elle exprime pour vous.
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    Un passage. Vers où?


    


     


    À quoi vous fait penser la photographie suivante? Deux photos ont été prises à trois secondes d'intervalles. Avant:
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    Après trois secondes:
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    Je venais de photographier un passage. Vers où?


    

  


  
    


    


    

    


    Un guide


    


    


     


    Beaucoup de personnes parlent de leur guide, qui en fait est une entité au stade supérieur. Voilà à quoi ils ressemblent:


     


    [image: ]


    


    


    Photo agrandie et retournée:
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    Multiplication d’orbes


    


    


     


    Il est possible également d’avoir des dizaines d'orbes au même moment, et tous peuvent être des émanations de la même entité. Voyez plutôt sur les photos suivantes:
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    Quand les célébrités s’en mêlent


    


    


     


    Mon titre de “Médium photographe“, donné par la télévision, m'a permis de multiplier le nombre de relations entre les vivants et les défunts. Dans les derniers mois, j'ai pris des photographies splendides que j'ai remises aux familles. Elle sont souvent très personnelles et sont prises en direct pendant les séances. Ce sont les entités qui me permettent de les prendre en photo et je ne dois en aucun cas les trahir, au risque de ne plus pouvoir en faire. Ces photographies ne sont jamais vraiment à moi.


    


    Ce qui est rare attire, donc mon travail attire de plus en plus de monde. J'apporte des enregistrements de voix en direct, souvent reconnues par la famille, et des photos de plus en plus précises.


    Je me dois de respecter une extrême confidentialité et une imposante charte de déontologie. Depuis mes passages à la télé, on m'a sollicité de nombreuses fois pour publier des photos que j'ai pu prendre de personnalités connues. À ce jour j'ai refusé toutes les offres qui parfois étaient pourtant plutôt alléchantes. Je suis photographe d'entités et ne veux pas le titre de paparazzi d'entité.


    


    Il est pourtant certain que le fait de publier, en première page de ce livre, des photographies de célébrités très connues pourrait multiplier par millions le nombre de ventes. Cependant lorsque je me concentre pour prendre mes photos, j'ai de plus en plus d'entités présentes, prêtes à prendre la pose. Et, parmi elles, souvent des célébrités. C'est comme si le mot avait été passé dans l'au-delà. Alors certaines entités me demandent de montrer mon résultat à leurs proches. C'est très délicat, c'est pourquoi je le fais soigneusement par courrier recommandé sans jamais demander aucune contrepartie.


    


    Je crois aujourd'hui que mon honnêteté et mon intégrité ne sont plus à démontrer. Beaucoup, à ma place seraient fortunés, ce qui n'est pas du tout mon cas. Il y a, néanmoins, une célébrité planétaire que je voudrais vous montrer. Comme beaucoup j'ai été marqué par la disparition de Michael Jackson et comme beaucoup de médiums j'ai tenté de rentrer en contact avec lui. J'ai assez rapidement obtenu, à partir d'une de ses photographies prise de son vivant, bien entendu, certains éléments où il me disait entre autre qu'il était enfin libre de ce corps. Aujourd'hui il semble heureux et m'a permis de prendre ces photos de lui, à mon domicile:
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    La même photographie mise à l'endroit:
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    Cet orbe est aussi particulier que le personnage. Pas très ressemblant, mais regardez-le bien. Que remarquez-vous?


    


    


    Aussi éblouissant après la mort


    


    


    Une de mes plus belles histoires de cette année, est ma rencontre avec une célébrité, Grégory Lemarchal, un jeune chanteur décédé à cause de la mucoviscidose.


    


    Un soir j'écoutais sa musique, car, comme beaucoup de français, je suis fan de sa voix, de son talent et de son courage face à cette maladie terrible. J’écoutais une de ses chansons qui me tient à cœur: «Je suis en vie», qu'il m'arrivait parfois d'accompagner à la batterie. Quand je ressentis une présence forte dans la pièce, quelqu'un voulait probablement entrer en contact avec moi.


    


    Il était tard, je ne voyais personne autour de moi. Un instant plus tard la même sensation se faisait ressentir. Je me levais de mon canapé dans lequel je m'étais installé pour mieux apprécier la mélodie et la finesse de sa voix, saisis mon appareil photo et commençai à quadriller la pièce dans laquelle je me trouvais. Sur une des photos apparaissait un orbe d'une clarté éblouissante et d'un bleu superbe, la photographie que je venais de prendre était le reflet de ce que je ressentais, quelque chose de fort agréable et paisible.


    


    Pour moi, je venais de prendre en photo ce chanteur qui venait de faire le maximum d'effort pour faire ressortir des traits de son visage, sa bouche, ses dents et ses deux narines. La photographie agrandie je fus complètement retourné de bonheur, et n'eus plus aucun doute sur son identité, une voix intérieur me disait: «Oui, c'est moi.»


    


    Je venais de prendre un ange, c'est le surnom qui lui avait été donné après son départ. C'était, de son vivant, un jeune homme qui avait fait, mille fois, preuve de courage. Aujourd'hui encore on pourrait se demander comment il faisait pour développer autant d'énergie et sortir une voix aussi puissante qui me rappelle celle de Daniel Balavoine, un chanteur de la même envergure décédé brutalement pendant une étape du Paris-Dakar en 1986, lors d'une mission humanitaire. En voyant cette photo je me disais: «Même de l'au-delà, il arrive encore à me surprendre.» Car pour me permettre une telle photographie, il fallait faire preuve de beaucoup de puissance et d'énergie.


    


    Ce soir-là, je n'obtins que sa photographie, il avait, une fois de plus, tout donné. Puis plus rien, ni contact, ni cliché. Cette photographie est aujourd'hui une de mes plus belles et des plus détaillées. C'est celle que je préfère.
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    Les jours et les mois passèrent, je n'avais plus de nouvelles de Grégory, plus aucune manifestation de sa part. Il m'arrivait de montrer sa photographie lors de repas conférences que Jean-Marc, mon coach, m'organisait, sans donner son prénom, mais toujours convaincu qu'il s'agissait de lui.


    


    Dans les milieux scientifiques cette photographie avait fait le tour de la planète et m'avait valu de nombreuses félicitations et encouragements.


    


    Un peu avant décembre 2009, à un moment où je m'y attendais le moins, lors de l'écoute d'un disque de ce chanteur, je ressentis à nouveau sa présence, je m'emparai aussitôt de mon matériel. Je n'obtins que des résultats imprécis et décidai donc une communication classique de médiumnité. Grégory m'apparut enfin. Il y avait plus de quatre mois que j'attendais cet instant. L'objectif de sa visite était qu'il voulait que je montre sa photographie à ses parents.


    


    J'avais déjà obtenu de la part d'entités des messages parfois très précis, me demandant de les transmettre à des gens que je ne connaissais pas. Je n'avais jamais franchi ce pas. Pour moi et avec ma petite popularité, il était impossible de faire une pareille démarche et cela aurait paru totalement suspect. Il est très difficile pour un médium de garder une certaine notoriété et dans ce cas, ce que j'avais mis des mois à construire pouvait s'écrouler comme un château de carte. La famille Lemarchal aujourd'hui est populaire et reconnue pour leur association: «Grégory Lemarchal. Mucoviscidose. Don d'organes.» Association qu'ils ont créée suite au drame qui les a touché.


    


    Après une semaine de réflexion je me décidai à les contacter, par le biais de leur association, pour leur proposer, sans aucune contrepartie bien entendu, de leur montrer cette photographie. Je leur envoyai un courriel, que j’avais corrigé et recorrigé afin de ne pas les heurter, dans lequel je leur racontais mon histoire. Je n'obtins aucune nouvelle d'eux, repris contact avec Grégory et lui expliquai mon échec. Quand je lui dis que je ne tenterai plus cette expérience, il me répondit: «Je t'envoie quelqu'un qui va t'aider.»


    


    À cet instant, pour moi, rien, ni personne ne pouvait m'aider, car je regrettais tout simplement d'avoir fait cette démarche. Dans les jours qui suivirent j'espérai même qu'ils n'aient jamais reçu ce mail. J'imaginais que tel des vautours, de nombreux escrocs avaient dû tenter de les contacter suite au départ tragique de leur fils et moi deux ans plus tard, je remettais une couche là-dessus.


    


    Une semaine était passée lorsque je reçu un mail d'une femme, Maria, une quarantaine d'année avec une voix très jeune, qui me demandait si des photos qu'elle avait prises suite au départ tragique de son beau-frère correspondaient à des orbes. Je lui répondis oui et au bout d'une heure de séance qui n'en était pas une, pendant laquelle je lui expliquais mon point de vue, elle en vint à me parler des écritures automatiques qu'elle pratiquait depuis deux ans avec Grégory Lemarchal.


    


    Les bras m'en tombèrent. Maria était probablement la personne que Grégory devait m'envoyer. Prudent, je m'assurai, en lui demandant une photographie d'elle, que Maria était une personne sincère et honnête. Alors que nous communiquions depuis peu sur ce sujet, je compris pourquoi Grégory, qui était un ange, avait choisi cette femme d'une sympathie et d'une générosité débordantes. Je lui proposai de demander à Grégory, ce qu'il attendait de moi, lors de leur prochaine communication par écriture automatique.


    


    Dès le lendemain soir, je fus surpris de trouver dans ma boîte mail une lettre de deux pages de Grégory, écrite par Maria, complétée d'une traduction. Je m'empressai de faire analyser ces écritures par mes sources, il s'agissait bien, là, d'écriture automatique et de plus, d'une excellente qualité. Cette lettre commençait par dire: «Mes parents vont enfin voir ma photo», puis Grégory demandait à Maria de m'emmener voir ses parents et Karine, sa fiancée, en insistant fortement. Il répétait cette phrase plusieurs fois, tout en écrivant des éloges sur mon don. De nombreux messages personnels étaient adressés à ses proches dans cette lettre.


    


    Pour moi les preuves étaient là, il s'agissait bien de Grégory. Sa photo, cette rencontre qu'il a permis entre moi et cette femme que je n'avais jamais vue. Et maintenant ces messages. Après des dizaines d'heures de communication par mail, au sujet de Grégory, Maria m’a convaincu de retenter l’expérience qui avait échoué quelques jours plus tôt. Cette fois-ci, j'écrivis la lettre à la main, y joignis la photographie, les écritures automatiques et j'envoyai le tout à l'association, en recommandé avec accusé de réception, à l'attention de monsieur ou madame Lemarchal.


    


    Trois jours plus tard, je reçus dans ma boîte postale l'accusé de réception signé Lemarchal. Le contact était enfin établi, ma mission réussie, j'avais montré sa photographie à sa famille. Il restait à savoir si eux, estimaient ou pas qu'il s'agissait bien de leur fils. Voudraient-ils me rencontrer chez moi, comme je le leur avais proposé dans la lettre?


    


    Quelques jours passèrent, j'ai dû remettre mon manuscrit à mon éditeur et je ne sais toujours pas à cet instant précis si je les rencontrerai un jour. Je me mets à leur place et comprend très bien leur méfiance. Pour moi, cette première année a été une année pleine de rencontres et d'expériences que je n'oublierai jamais. Elle restera ancrée au plus profond de moi jusqu'à mon dernier souffle.


    


    Je ne sais pas si je suis un très bon, un bon ou un mauvais médium, mais je sais que j'ai donné tout ce que j'ai pu pour aider les humains, comme ils nous appellent de là-haut. J'ai vécu des expériences de contact très fortes, des moments d'enthousiasmes et de doutes. Mais à ces moments-là, une aide invisible et impalpable m'est apparue et m'a permis de surmonter tout cela.


    


    Je me suis aperçu de l'impact que j'avais eu sur mes consultants par rapport au nombre incroyable de cartes de vœux dans ma boîte postale pour cette nouvelle année. Des personnes dont je n'avais pas eu de nouvelles depuis parfois presque un an. À tous ces gens je dis merci, pour ce qu'ils m'ont apporté, parfois des leçons d'humilité et de courage face à la souffrance et la maladie.


    


    Je sais aujourd'hui que mon don de médium photographe représente beaucoup, même si ce n'est pas dit officiellement, pour la recherche et la compréhension de la vie après la mort. Aujourd'hui je peux enregistrer et prendre en photo des personnes qui nous ont quitté depuis longtemps parfois. J'ai l'entière conviction qu'il existe bien quelque chose après ce passage terrestre, je ne suis pas pressé d'y aller, j'aime trop la vie pour cela, mais une chose est sûre, je n'ai plus peur de la mort. Je reprendrais cette citation: «La vie ne vaut rien, mais elle vaut le coup d'être vécue.»


    


    C'est tout à fait mon point de vue, la vie pour moi est une succession de bonheur et de peine et malgré ses difficultés la vie est belle. Durant la période que chacun d'entre nous doit passer sur cette terre, nous devons en profiter à chaque instant comme si c'était le dernier. Tout ce qui est dit dans ce livre est réel et les faits sont parfois même minimisés afin de ne pas trop affoler les gens.


    


    La vérité aujourd'hui fait encore peur, pour combien de temps encore? Je vais passer les prochaines années de ma vie sur terre à essayer de comprendre et d'aller plus loin dans mes recherches. Mon but est de vous apporter des preuves de plus en plus significatives de part mes photographies et mes enregistrements.


    


    Je ne sais pas si je pourrais continuer encore longtemps mes séances de voyance et de spiritisme. Mon travail dans le domaine de la recherche me prend de plus en plus de temps, me passionne énormément et me mène de plus en plus loin de chez moi. Je me laisse porter parfois par ce sentiment que, dans peu de temps, les humains pourront communiquer aussi facilement avec leurs défunts, que nous le faisons aujourd'hui par téléphone. C'est déjà arrivé pour certains, mais quand cela va-t-il se généraliser?


    


    J'espère que mon livre et mes photographies vous auront permis de toucher du doigt certains éléments et phénomènes inexplicables qui nous entourent. Je voulais simplement vous faire partager certains moments forts de ma vie, qui pour moi, ne sont certainement pas dus au hasard. Juste quelques exemples parmi tant d'autres.


    


    J'ai énormément de projets et compte sur vous pour ne pas être mis hors-circuit. Mon année 2009 a été merveilleuse et je ne peux pas écrire ce livre sans remercier toutes les personnes qui m'ont permis d'avancer et d'évoluer dans mon don. Les scientifiques, ingénieurs, militaires, civils, médiums, et passionnés.


    


    Un grand merci à mon épouse Marie-France et ma fille Camille pour leur patience et leur courage face à tout cela.


     


    


    Bien à vous,


     


    Philippe de Ségur


    

  


  



  
    


    Le mot de l’éditeur


     


    Les Éditions MeM - les Mots Ensemencent le Monde - sont nées d'une idée simple: tout dans notre monde provient des idées. Chaque idée est transmise par des mots. Les mots changent le monde à chaque instant, que l'on en soit conscient ou non. Par nos publications, nous souhaitons participer activement à cet ensemencement des consciences pour un monde d'harmonie, de santé et de paix.


    


    Notre ligne éditoriale:


     


     - la santé et l'éducation alternative,


     - la réalisation de soi,


     - la spiritualité et l’ésotérisme.


     


    N’hésitez pas à vous inscrire sur le site des Editions MeM afin de découvrir nos prochaines parutions à prix (très) avantageux ou d’obtenir des ebooks gratuits. Un nouveau site avec forum des auteurs est également en préparation.


     


    Vous avez aimé ce livre, laissez votre témoignage sur la page Amazon du livre ou sur la page suivante. C’est toujours un grand plaisir pour un auteur d’avoir un retour sur son œuvre.


     


    Par ailleurs, en attendant le forum, envoyez vos questions ou votre expérience personnelle, sur contact@editions-mem.com. Nous les transmettrons, sans délai, à l’auteur.


     


    Nous vous souhaitons une belle et harmonieuse vie!


     


    Les Éditions MeM - Les Mots Ensemencent le Monde
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